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VITAL L E M A Y 

Éleveur 
de renards 
• Dès qu'il quitte l ' H ô t e l -
D i e u de Sorel à la f in de la 
journée, Vital Lemay, direc­
teur du service des approvi­
sionnements, change com­
plètement d'univers. Il re­
trouve ses 135 renards 
argentés qu'il élève dans un 
grand enclos, derrière chez 
lui, à Saint-Robert. 

PIERRE 
GINGRAS 

Il se livre à cette activité 
depuis quelques années seu­
lement, mais le renard est 
vite devenu sa passion. Et 
son fils, Sylvain, qui est âgé 
de 14 ans, semble partager 
le même enthousiasme. 
« C'est beaucoup plus qu'un 
hobby. Il faut y consacrer 
beaucoup de temps. Et nous 
sommes toujours à la merci 
des fluctuations du marché. 
Une peau de renard coûte 
environ $100 à produire. 
L'amateurisme n'a pas sa 

place ici » . 
Initié par son beau-père. 

Vital Lemay prend son 
« passe-temps » très au sé­
rieux. À tel point que l'an 
dernier, il a formé l'Asso­
ciation des producteurs de 
renards du Québec qui re­
groupe aujourd'hui 6 0 des 
9 0 éleveurs du Québec. Dy­
namique, bon communica-
teur, il est toujours prési­
dent du groupe. Il est aussi 
devenu un spécialiste de 
l'insémination artificielle et 
donne des cours pratiques 
sur le sujet. 

Une période 
critique : la mise bas 

« L'élevage du renard est 
plus facile aujourd'hui que 
dans le passé, explique M. 
Lemay. Notamment à cause 
de l'apparition, il y a quel­
ques années, d'une nourri­
ture commerciale adéquate. 
Mais il faut sans cesse sur­
veiller les maladies, les pa­
rasites. Et puis l'éleveur 
cherche toujours à amélio­
rer la qualité de ses fourru­
res, à augmenter sa produc­
tivité et à obtenir des por­
tées plus nombreuses » . 

La période de mise bas, en 
avril, est une des périodes 
les plus critiques de l'année. 
Malgré le fait qu'il vit tou­
jours en cage, le renard res­
te un animal farouche. La 
renarde met toujours ses 
petits au monde dans une 
niche spéciale simulant un 
terrier. C'est une époque de 
l'année où la femelle, qui 
est alors seule dans sa cage, 
ne doit être dérangée sous 
aucun prétexte. Si la portée 
varie de trois à six renar­
deaux, le nombre de re­
nards qui survivent habi­
tuellement est de 2,5 à 3 par 
femelle. C'est le stress, affir­
me M. Lemay, qui est la 
principale cause de l'élimi­
nation des nouveau-nés. 

Les jeunes seront élevés 
deux par cage. Us auront at­
teint la taille adulte dans 
huit mois et, à l'exception 
des animaux destinés à la 
reproduction, ils seront 
abattus. La peau sera traitée 
et envoyée à l'encan de la 
compagnie Hudson Bay. Ce 
printemps, Vital Lemay a 
réussi à obtenir $165 pour 
chacune de ses peaux à cau­
se de la qualité de ses four­
rures, soit un prix beaucoup 
plus élevé que la moyenne. 

Pour l'éleveur de renard, 
la période de reproduction 
qui a lieu en février reste la 
plus exigeante de l'année. 
Chaque femelle est alors 
sous observation constante. 
La période des chaleurs est 
étalée sur six semaines mais 
la fécondation est possible 
durant trois jours seule­
ment. Il faut alors présenter 
la famelle dans la cage du 
mâle. Il faudra deux saillies 
pour s'assurer que l'animal 
a été fécondé. « C'est une 
époque de l'année où, enco­
re une fois, les renards doi­
vent être en paix. Même le 
chien qui surveille l'enclos 
disparaît. Si les animaux 
sont dérangés durant cette 
période, le renard ne s'ac­
couple pas » . 

résultats sont très intéres­
sants. Non seulement peut-
on faire alors une excellen­
te sélection génétique et 
améliorer constamment la 
qualité de l'élevage, mais il 
faudra un seul renard pour 
féconder 90 renardes. Une 
économie importante 
quand on sait qu'il faut nor­
malement un mâle pour' 
trois ou quatre renardes. 

PRATIQUEMENT DISPARU 
DURANT 40 ANS  

L'élevage du renard 
prend de l'ampleur 
au Québec 
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M. Vital Lemay, de Sorel, et son fils Sylvain, qui est âgé do 14 ans, semblent partager le mémo enthou­
siasme pour rélevage du renard. 

• Même s'il est toujours re­
cherché par nos trappeurs, 

le renard sauvage a perdu de­
puis longtemps ses lettres de 
noblesse. Aujourd'hui, ce beau 
manteau aux longs poils roux 
ou argentés, ou encore aux re­
flets bleu foncés, a souvent 
commencé son existence sur 
une ferme d'élevage. 

Élever des renards n'est pas 
nouveau au Québec. Après être 
pratiquement disparue durant 
quarante ans, cette activité 
prend de l'ampleur aujour­
d'hui. On compte actuellement 
90 producteurs de renards 
d'élevage dans la province. 
Mais l'âge d'or est révolu. 

En 1935 par exemple, on 
comptait pas moins de 6 000 
éleveurs de renards au Québec. 
Mais comme c'est le cas aujour­
d'hui, cette activité représen­
tait surtout un revenu d'ap­
point qui pouvait parfois se ré­
véler très lucratif. A cette 
époque, en effet, on produisait. 
125 000 peaux par année pour 
une valeur moyenne de 
$38/pièce, une petite fortune 
quand on sait que le salaire 
moyen était alors de $20 par 
semaine. 

Mais la mode a ses exigences 
que la raison a souvent du mal 
à expliquer. Le collet de renard 
est tombé en désuétude. Ajou­
tons à cela les difficultés éco­
nomiques provoquées par la 
guerre, et la prolifération de 
nouvelles lignées de renard 
causant ainsi un impact négatif 

sur la qualité de la peau. Ce fut 
donc l'effrondreraent du mar­
ché. 

Un soubresaut 
de la mode 

En 1957, la peau de renard 
d'élevage se vendait $7.50. 
Aussi ne faut-il pas s'étonner si 
on ne comptait alors qu'une 
trentaine d'éleveurs. 

Au début des années 70, un 
autre soubresaut de la mode 
provoque un nouvel intérêt 
pour le renard. Si bien qu'en 
1978, la peau du renard d'éle­
vage se vend $364. Cette flam­
bée des prix a un effet immé­
diat sur les éleveurs dont le 
nombre ne cesse de croître de­
puis. Aujourd'hui la produc­
tion québécoise est d'un peu 
plus de 25 000 fourrures an­
nuellement. 

Mais le prix des peaux, lui, 
continue à fluctuer. Ce prin­
temps, lors des encans de la 
compagnie de la Baie d'Hud-
son à Toronto, le prix moyen 
était de $115. «Cette fluctua­
tion est la principale raison qui 
oblige les producteurs à ne pas 
se lancer à corps perdu dans 
cette production. Le prix de re­
vient est souvent très élevé. On 
considère d'ailleurs qu' i l faut 
au moins 200 femelles pour 
qu'un éleveur puisse faire une 
revenu décent » , affirme Vital 
Lemay. 
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Se laissant manipuler sans grincher, le renard n'en lâche môme pas le brin d'herbe 
qu'il tient dans sa gueule. 

RENARD 
SUITE DE LA PAGE D 1 

Le Québec est le quatrième 
producteur au pays après l'Onta­
rio, la Nouvelle-Ecosse, l'île-du-
Prince-Edouard et le Nouveau-
Brunswick. Le renard québécois 

d'élevage est argenté, une sou­
che génétique issue du renard 
roux commun. Toutefois, au ni­
veau mondial, la production de 
renard argenté est marginale 
par rapport à son cousin, le re­
nard bleu. À elle seule, la Scan­
dinavie, avec la Finlande en 
tête, produit 2,3 millions de 

SIDA: un nouveau 
médicament 
™ WASHINGTON (AP) -
™ Un médicament expérimen­
tal, l'azidothymidine (AZT) qui 
apparemment soulage les symp­
tômes du SIDA, pourrait être 
bientôt commercialisé sur une 
plus grande échelle aux Etats-
Unis. 

La semaine dernière, l'annon­
ce de résultats prometteurs de 
traitements à l'AZT a conduit 
son fabricant. Burroughs Well­
come Co.. de Research Triangle 
Park (Caroline du Nord) à met­
tre fin aux tests et à le commer­
cialiser auprès de certains mala­
des traités par placebo et peut-
être auprès de malades atteints 
du SIDA. 

Toutefois, le laboratoire et des 
responsables du département de 
la Santé se sont refusés à com­
menter ces informations. 

Mais, d'après des chercheurs, 
des dirigeants du laboratoire ont 
rencontré des responsables gou­
vernementaux de la Santé toute 
la semaine dernière à Washing­
ton pour évoquer le problème 
éthique de la poursuite des tests 
et le refus de faire bénéficier de 
l'AZT certains participants. 

Les chercheurs qui se sont 
penchés sur l'AZT soulignent 
qu'il ne s'agit pas d'un traite­
ment du SIDA et que ce médica­
ment peut ne pas être efficace 
quant au soulagement de cer­
tains symptômes de la maladie. 

Toutefois, ajoutent-ils, c'est 
l'un des médicaments expéri­
mentaux les plus prometteurs 
qui pourrait prolonger la vie des 
malades de quelques mois. 

Le Dr Robert Gallo, de l'Insti­
tut national du cancer, l'un de 
ceux qui a découvert le virus du 
SIDA, a déclaré dans une inter­
view récemment que l'AZT ne 
constituait probablement pas 
une percée importante eu égard 
au traitement. « Mais, je pense 
qu'il risque d'être l'une des meil­
leures choses dont nous dispo­
sions actuellement, peut-être la 
meilleure », a noté le Dr Gallo. 

L'AZT fait partie de toute une 
série de médicaments potentiels 
contre le SIDA actuellement tes­
tés dans 14 centres de recherche 
universitaires aux Etats-Unis. 
Le médicament interfère avec la 
reproduction du virus du SIDA 
en inhibant une enzyme essen­
tielle au processus. 

L'AZT a été découvert par Je­
rome Horowitz, de la Fondation 
pour le cancer du Michigan, et 
expérimenté sans succès dans le 
traitement du cancer avant que 
Burroughs Wellcome ne le met­
te au point comme médicament 
antiviral. 

Apres des débuts prometteurs 
dans le traitement du SIDA, le 

médicament -connu alors sous 
le nom de "Compound S" (Com­
posé S)-a été expérimenté pour 
la première fois sur des humains 
pour déterminer les doses et les 
effets secondaires. 
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peaux de renards bleus. La pro­
duction mondiale de renards 
d'élevage atteignait 3,5 millions 
de peaux en 1984, dont 365 000 
étaient argentées. 

Qu 'adv i en t - i l de notre renard 
roux sauvage? N'en déplaise à 
ceux qui ont une vision idylli­
que de la nature, goupil a bien 
moins bonne réputation que son 
homonyme en cage. La sélection 
génétique a amélioré la qualité 
de la peau et uniformisé la cou­
leur de la fourrure. Chez le re­
nard argenté, par exemple, le 
prix d'un spécimen issu d'un éle­
vage est quatre fois plus élevé 
que celui qui a été capture au 
piège. Aussi ne faut-il pas s'éton­
ner qu'au Québec, les éleveurs 
de renards sont souvent d'an­
ciens... trappeurs. 
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Seulement 15* 
Un cadeau d'une valeur de $13,95 
Si V O U S V O U S joignez aux Weight 
Watchers maintenant et participez à 
12 réunions hebdomadaires consé­
cutives, vous recevrez 

LE NOUVEAU LIVRE DE RECETTES 
«Le plan d'attaque Plus» 

GRATUIT 
Le plan d'attaque Plus, le programme 
d amaigrissement le plus efficace de 
l'histoire des Weight Watchers, est 
encore plus simple à suivre. 

r"WQyy£AU n £ J o i g n e z vous aux W e n ; 
I o n G R A W " •jTlClPt'* n o m i s e z jusqu'à $ 3 2 , 9 5 grâce au programma 

ÉCONOMISEZ JUSQU'À 32'5* 

inez-votft aux Wtt jht Wsichers et éoo S 
g" 

super économique de 12 semaines Weight 
Watchers. Plus vite vous vous (oindrez è 
nous, plus vous économiserez I 

VALEUR 
TOTALE 

NOUVEAU MEMBRE 
OFFRE SPÉCIALE 

ÉCONOMIE 

32,95 $ 

VALEUR 
TOTALE 

MEMBRE ORDINAIRE 
OFFRE SPECIALE 

70* 

ÉCONOMIE 
27»5$ 

L. ^ _ ^AJEMENTXOMPJANT OU PAR MANDAT-POSTE ^ 
LES MEMBRES DU PROGRAMME DE PAIEMENTS ANTICIPÉS RECEVRONT 

LE LIVRE DE RECETTES WEIGHT WATCHERS IMMÉDIATEMENT 
Offre valable dans la province de Québec seulement - Offre limitée. 

Le plan d'attaque Plus™ 
LE PROGRAMME D'AMAIGRISSEMENT WEIGHT WATCHERS 

NOUVELLES 
ADRESSES 

* a b r « v i l U 
lease WUrtelie Oewvreei 

3150, bout. Damnait 
Mercredi, 19 h 

i f « M ChrtaMteJ 
R u * Lavoie 
Lundi, 19 h 

POUR 
MONTRÉAL 

727-3788 

•Aucun contrat 
•Frais d'inscription 
•Classe hebdomadaire 
• Total Ve classe $ 2 

Le livre-souvenir du 150e 
anniversaire du diocèse de 
Montréal : « un petit miracle » f§ 
tm L'expression est de l'abbé 
™ Roland Litalien, le prêtre 
chargé par ses supérieure de la 
conception et de la réalisation 
du livre-souvenir publié par le 
diocèse de Montréal à l'occasion 
du 150e anniversaire de sa fon­
dation: «C'est un petit mira­
cle». 

JULES BÉUVEAU  

Mais à bien y penser, il se peut 
que l'abbé Litalien soit amené, 
au cours des prochains jours, à 
reconnaître qu'un miracle en at­
tire souvent un autre: à peine 
une semaine après son lance­
ment, L'Église de Montréal — 
Aperçus d'hier et d'aujourd'hui 
s'envole à tel rythme que l'on 
songe déjà à un nouveau tirage. 
Selon un relevé effectué jeudi 
dernier, environ la moitié du ti­
rage initial de 3000 exemplaires 
était écoulée. 

Il est cependant bien possible 
que certains miracles s'expli­
quent plus aisément que 
d'autres. Prenons par exemple 
un volume de quelque 400 pa­
ges, dont une quarantaine en 
couleur et papier glacé, et qui re­
trace brillamment 150 ans d'his­
toire grâce à l'intelligence et à la 
plume alerte d'une trentaine 
d'excellents collaborateurs, est-
il vraiment étonnant qu'un tel 
livre connaisse un certain suc-
ces? Et que dire si ce même vo­
lume est offert en vente au prix 
incroyable de $10! 

«Des le début, explique l'abbé 
Litalien — comme pour faire 
oublier cette histoire de miracle 
— les responsables du projet ont 
voulu que le livre soit à prix po­
pulaire. Nous y sommes parve­
nus de diverses façons: les Édi­
tions Fides nous ont donné un 
gros coup de main en nous of­
frant de ne faire aucun profit; 
tous nos auteurs ont également 
travaillé bénévolement; et des 
bienfaiteurs, par exemple des 
communautés religieuses, des 
paroisses et des individus, tout 
comme l'archevêché, nous ont 
fait des dons. » 

Dans sa présentation du volu­
me, l'abbé Litalien suggère que 
le lecteur d'abord attiré par les 
illustrations risque de se laisser 
entraîner à lire l'une ou l'autre 
des études faisant revivre les di­
verses étapes de l'histoire du 
diocèse de Montréal. «Et sans 
doute se surprendra-t-il à les lire 
toutes, du moins d'ici 25 ans..., 
alors qu'un nouveau livre pour­
ra lui être offert», ajoute-t-il. 

Mgr Ignace Bourgot, deuxième évoque de Montréal. 

Commençons donc par le dé­
but. Après les brefs messages et 
voeux solennels de Jean-Paul II 
et de Mgr Paul Grégoire, qui 
s'imposaient sans doute dans un 
tel ouvrage, le volume reproduit 
in extenso et dans un français 
que Bossuet n'aurait pas renié la 
bulle d'érection du diocèse par 
Grégoire XVI le 13 mai 1836 et 
la déclaration par laquelle le 
même pape nommait le même 
jour Mgr )ean-|acques Lartigue 
premier évêque du nouveau dio­
cèse. Ces textes de collabora­
teurs pour le moins prestigieux 
sont suivis de la transcription du 
« Mandement d'entrée dans son 
diocèse» émis par Mgr Lartigue 
le 15 septembre 1836. 

Et sans plus de préambule, on 
est soudain emporté, avec le prê­
tre historien Lucien Lemieux, 
dans les étonnantes péripéties 
ayant entouré la fondation du 
diocèse de Montréal. Le titre 
d'un chapitre, «Tribulations 
d'un évêque auxiliaire à Mont­
réal», ne suffit pas pour laisser 
deviner tout ce que Mgr Larti­
gue a dû alors déployer de pa­
tience et de détermination con­
tre l'appareil politique de la co­
lonie anglaise encore jeune et 
contre les sulpiciens français de 
son futur diocèse pour enfin y 
installer son siège episcopal. 

Portraits d'évêques 
et autres instantanés 

Les portraits et les épiscopats 
de la série des huit évêques et ar­
chevêques successifs de Mont­
réal, depuis Mgr Lartigue jus­
qu'à Mgr Grégoire, en passant 
par Mgr Ignace Bourget, Mgr 

Edouard-Charles Fabre, Mgr» 
Paul Bruchési, Mgr Georges» 
Gauthier, Mgr Joseph Charbon-{ 
neau et le cardinal Paul-Érajlej 
Léger, peints et racontés par des * 
auteurs différents, sont égale-' 
ment souvent émouvants et tou-j 
jours captivants. ^ » 

Plus d'un lecteur parcourront a 
aussi avec intérêt les pages dans ' 
lesquelles sont reproduites les* 
images et des notes biographi-i 
ques des 16 évêques coadjuteurs ', 
ou auxiliaires nommés d e p u i s * 
1845 dans le diocèse de Mont-ï 
real. 

Beaucoup d'autres instantanés 
fouillent en profondeur ce qiTaJ 
été hier et ce qu'est aujourd'hui { 
le diocèse de Montréal. Ils révè-« 
lent des détails intéressants et î 
souvent inédits de l'évolution» 
du clergé diocésain, des coramu-j 
nautés religieuses féminines et» 
masculines, des laïcs, des cutho-j 
liques de langue anglaise, des» 
communautés ethniques et ri-* 
tuelles, de la pratique religieuse^ 
des oeuvres caritatives et de l'oe­
cuménisme. Les illustrations et 
les photographies de quelques-
unes des plus belles églises du 
diocèse et de certaines pièces 
d'art sacré, de leur côté, rehaus--
sent de façon appréciable la va­
leur du volume. -«%. 

Mais la plus grande qualité dà 
cet ouvrage réside probablement 
dans le fait qu'il a manifeste^ 
ment été conçu dans le plusse» 
raarquable soucis d'authenticité*, 
C'est en .grande partie pour cel^ 
que L'Église de Montréal-—» 
Aperçus d'hier et d'aujourd'hui 
a de bonnes chances d'être reçu 
comme un monument édifiant. » 

wei<}M Witchtfi Intsmiboftsi inc. 1984, proprieties dis mi^usi di cseMms WekjM Witchsn et Quick Start. 
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VIVRE SON AGE 
Hubert de Ravinel 

colltborationspeckle ff- m k . ^ **'' 

À propos de quelques idées reçues 
qui dénaturent le troisième âge 

; H Aujourd'hui, la chronique 
™ se présente un peu diffé-

. remment. Elle porte sur les 
idées couramment admises 

• concernant ce fameux « troisie-
me â g e » qu'on voudrait donc 

Slassifier une fois pour toutes. 
i partir de la presentation de 

. trois affirmations courantes re­
latives au vieillissement, je vais 
tenter d'examiner dans quelle 
mesure ce qu'on dit de cette 
période de la vie ne s'applique 
pas aussi aux générations plus 
jeunes. Mes conclusions ne 
sont évidemment pas parole 
d'évangile et je serai très heu­
reux que le lecteur m'apporte 
son grain de sel et écrive pour 
m ' e x p r i m e r son opinion, son 
accord et aussi... son désac­
cord! 

• Première idée couram­
ment admise: «Le pire dans le 
vieillissement c'est la solitu­
de». 

Qu'en est-il pour 
les plus leunes? 

Charles Trenet, dans un de 
ses textes moins connus, chan­
te que «les enfants s'ennuient 
le dimanche». Et en semaine 
aussi ! Les enfants nous en­
voient, en vain trop souvent, 
mille messages pour partager 
ce qu'ils ressentent... 

Par ailleurs, un rapport tout 
récent et fort attristant sur les 
cégépiens et le suicide, nous ré­
vèle que 49 p. cent de ces jeu­
nes ont déjà pensé à se suicider 
et que 10 p. cent d'entre eux 
ont tenté de le faire... Trois 
causes fondamentales: la soli­
tude, problèmes avec les pa­
rents et déboires sentimen­
taux. 

Dans notre monde de com­
munications très sophistiquées 
(voir en particulier Expo 86...) 
la solitude des jeunes demeure 
hélas à l'ordre du jour. 

La solitude pour 
les 25-60 ans 

Les adultes sont également 
trop souvent les malheureux 
compagnons d 'une solitude 
trop souvent repoussée et tou­
jours renaissante. La réussite 
professionnelle se bâtit sou­
vent sur un grand vide person­
nel. Les familles se disloquent 
par manque de communica­
tion. O n ne se suicide plus, car 
on a à sa d i spos i t ion des 
moyens plus pratiques. On se 
tue à l'ouvrage et on se noie 
dans les occupations et dans la 
vie sociale. 

La solitude 
du troisième âge 

Là encore il faut s'expliquer. 

Il est certain que la solitude 
frappe durement cette partie 
de la vie. «Vieillir tout seul, 
c'est terrible», dit-on souvent. 
Certes, mais grandir et vivre 
tout seul aussi. D e plus, par 
leurs réalisations, leur volonté 
de progresser, de créer, une 
proportion grandissante d'aî­
nés démentent l'image de la so­
litude toujours liée au vieillis­
sement, image qui est loin de 
correspondre toujours à la réa­
lité. En effet, à un certain âge, 
on ne peut plus faire semblant, 
il faut laisser à la société active 
ses trousses de maquillage. 11 
faut réagir, on n'a pas le choix. 
O n apprend à nouveau à com­
muniquer. O n s'ouvre aux au­
tres: et si le grand âge redeve­
nait l'âge de l'ouverture et du 
partage ? 

• Deuxième idée couram­
ment admise: « Les retraités 
sont des êtres marginaux, des 
exclus». 

Qu'en est-il pour 
les plus ieunes? 

Y a-t-il communication fé­
conde entre le monde des en­
fants et le nôtre? En termes de 
marginaux et d'exclus, les jeu­
nes peuvent se comparer avan­
tageusement avec les aines à 
un point tel que chaque géné­

ration comporte aujourd'hui sa 
part d'exclus sans qu'on puisse 
affirmer que les retraités soient 
plus à part que les autres. 

Qu'en est-Il pour 
les 25-65 ans? 

Un ami retraité me disait ré­
cemment: « O n dit que je suis 
marginal, parce que j'ai 66 ans. 
Je l'étais mille fois plus avant. 
Tout est question de point de 
vue. Par ma carrière, par mes 
ambitions professionnelles, 
j'étais à l'écart des vraies ami­
tiés (par exemple les amis qui 
nous restent quand on devient 
chômeur...), je n'étais pas en­
core retraité, mais depuis long­
temps en retrait par rapport à 
moi-même, à mes émotions, 
par rapport aussi à une créati­
vité qui ne m'appartenait pas, 
car elle était entièrement sou­
mise aux objectifs de mon en­
treprise...» 

Qu'en est-il pour 
le troisième âge? 

Une femme de 66 ans lit un 
article sur les retraités margi­
naux. Elle bondit littérale­
ment: «On parle des exclus 
âgés, alors que je commence à 
vivre pour moi et que pour rien 
au monde, je ne voudrais être 

réintégrée à ce monde de ma 
jeunesse et de ma vie adulte. 
Aujourd'hui, je commets avec 
délectation ce qui, hier encore, 
était péché... je mords à belles 
dents dans une autonomie re­
trouvée. Il est vrai que j'ai un 

Ïetit revenu supplémentaire, 
out ce que je dis, ça doit être 

bien théorique pour la majori­
té des retraités qui connaissent 
des difficultés f i n a n c i è r e s . . » 

• Troisième idée couram­
ment admise: «La vieillesse, 
c'est l'âge de la dépendance». 

Qu'en est-il pour 
les plus leunes? 

Même si les enfants et les 
adolescents savent fort bien se 
créer un monde à eux, dont 
nous pourrions fort bien nous 
inspirer à maints égards, il est 
certain que leur dépendance 
par rapport aux adultes, est au 
moins aussi forte que la dépen­
dance des personnes âgées par 
rapport aux autres générations. 

Qu'en est-il pour 
les 25-60 ans? 

Et si, par hasard, les belles 
années productives des 25 à 60 
ans, les années des carrières, de 
la belle lisibilité, des promo­
tions, n'étaient pas en même 

temps des années de profonde 
dépendance? dépendance des 
horaires harassants, avec en 
contrepartie des loisirs répéti­
tifs et peu créateurs. Dépen­
dance du compétiteur, du chô­
mage toujours aux aguets...! 

Qu'en est-Il pour 
le troisième âge? 

Il va de soi, aux yeux de tous, 
que plus on vieillit, plus on de­
vient dépendant. O n associe 
volontiers vieillesse et maladie, 
vieillesse et soumission, quitte 
à trouver quelques vieillards 
insoumis, «indignes», que l'on 
cite en exemple, comme l'ex­
ception qui confirme la règle. 

En réalité, le danger demeu­
re toujours de mesurer 
l'autonomie des gens à leur ca­
pacité de monter ou de descen­
dre seuls des escaliers. Cela est 
évidemment absurde, mais 
beaucoup de retraités souffrent 
de se voir cataloguer dépen­
dants lorsqu' i ls requièrent 
l'aide de quelqu'un, alors que 
sur tant d'autres plans, ils se 
sentent plus que jamais libres 
et sereins. 

Dans une prochaine chroni­
que, je commenterai quelques 
autres vérités couramment ad­
mises sur le vieillissement. 

Muriel le Guillotte 
psychologue 

3300, av. Ridpewood. suite 30 
Côte-oe-Neiges 

• Ateliers de relaxat ion pour 
4 oersonnes 
rnscriphon avant le 8 oct. 1986 

• Thérapie individuelle par 
catharsis 

Poor rondaz-YOut 731-9797 

Centre de jeûne 
et de repos 

Val 
Santé 

pour 
MAIGRIR CESSER 
DE FUMER 
RAJEUNIR 'REVIVRE 
NB JEUNE 
INTEGRAL 
CURE DE JUS DE 
FRUITS 
CURE DE JUS DE CU 
itc SUMES 

2033, chemin de la Gare 
Val-Morin JOT 2R0 

Tél. (819) 322-5635 

La douceur de la retraite dans un cadre confortable, sécuritaire et élégant ; 

}hâteau Ûinœnt-diJndy 

ATELIERS DE GROUPE 
1. JEU DE PROGRÈS 
Un entraînement aux techniques de développe ment du potentiel total: des capaci­
tés ou forces intra et imerpersonnelles qui assurent la réussite et le progrès inté­
gral (psycho-socio-économique), telles que: 
— Confiance en soi et dans les autres 

Apprentissage — évaluation — uti­
lisation corrects des connaissan­
ces 
Stratégies de la prise de la meil­
leure décision; quel rte d'effort 
Utilisation efficace de son temps 
Remotivation et regain de vie 
Intelligence: réponses réussies et 
rentables: jugement indépendant 

Tansformation des erreurs et 
échecs en réussites 
Entrainement à la sécurité en pré­
vention des erreurs coûteuses 
Habilités sociales: gène? timidité? 
...parole publique 
Techniques-pratiques du leader­
ship 
Calcul du progrès 
Économies - gains — pertes 
Progressomètre 

2. GESTION DU STRESS: 
Un entraînement aux techniques qui permettent le développement de la capacité 
de maîtriser le stress è volonté, telles que: 
— Diverses techniques de relaxation - Appareils de bio-rétroaction (bto-
- Pratiques diverses de la gestion du — -

stress — PraMnuDOftS auOro-visotNies 
Démonstration gratuite 

Pour renseignements ou Inscriptions: 
Institut PSYCHO-FORCES Tél.: 271 -8895 

60, av. Willowdale, Outremont 
situé dans le cadre résidentiel de la 

belle ville d'Outremont, avec vue sur la 
montagne, terrasse-café fleurie et 

ensoleillée, cette toute nouvelle 
résidence vaut la peine d'être visitée. 

Châ teau Vincent d ' Indy 
offrira une g a m m e d e services 
personnels à ses «châtelains» 
afin d e comble r tous leurs désirs. 
• Programme de loisirs complet 
• Service de physiothérapie et 

d'ergothérapie 
• Soins d'infirmières diplômées (24 heures) 
• Visite du médecin et du dentiste (sur 

demande) 
• Entretien ménager 
• Services d'une coiffeuse et d'un podiatre 
• Services religieux 

Nos suites comprennen t : 
• Un réfrigérateur encastré 
• Cache-soleil 
• Tapis mur-a-mur 
• Une salle de bains complètement équipée 

pour votre sécurité 
• Interphone (jour et nuit) 
• Draps et serviettes entretenus par la 

maison 
• Telephone à la reception avec vue des 

visiteurs sur votre téléviseur 
• Chauffage et électricité 

Espaces c o m m u n s vastes et 
diversifiés pour répondre 
aux besoins de chacun 

Terrasse-café fleurie avec parasols 
Patio sur le toit avec vue sur la ville et sur 
la montagne 
Salle a manger spacieuse permettant les 
déjeuners-causeries et les concerts au 
diner 
Bains tourbillons 
Salle d'exercice 
Salle de loisirs 
Bibliothèque 
Salon de beauté 
Boudoir intime à chaque étage avec 
téléviseur et cuisinette 

omettant de 
récents 

Magnétoscope vous per 
choisir les films les plus i 

Nous sommes à votre disposition 
pour une visite personnelle du site. 

Pour rendez-vous et informations: 

Mme Corine K. Sévigny 
Mme Micheline Rodier Geoffrion 

739-1706 

Près d e 
• L 'Universi té de Montréal 
• La salle de concert Vincent d'Indy 
• Boutiques • Station de métro 
• Autobus 51 et 129 

Maison ouver te mardi , mercredi , 
jeudi et vendredi de 13:00 à 
17:00 et d e 18:00 à 20:00. 

Samedi et d imanche 
de 13:00 à 17:00 

Aidez-moi à améliorer 
la qualité 
dévie 
des malades 
atteints 
de cancer 

* -

1 personne sur 4 est atteinte de 
cancer au cours de sa vie. 

Je suis placée pour le savoir ma 
mère est morte de cancer. Aidez-
moi à améliorer la qualité de vie 
de cette personne en l'informant, 
en améliorant les lieux où elle reçoit 
ses traitements, en aménageant des 
hôtelleries pour l'héberger entre 
ses traitements, si nécessaire. 

Faites-moi parvenir vos dons à: 

Louise Deschâtelets 
Fondation Québécoise du Cancer 
801, rue Sherbrooke est, bur. 300 
Montréal, Québec 
H2L1K7 

Fondation 
Duébécoise 
du Cancer 

Louise 
Deschâtelets 

Vivez la vie de château... 
à prix raisonnable 

Les Résidences 
Manoir Le Corbusier, 

un véritable village 
intégré 

pour personnes 
autonomes retraitées 

ou semi-retraitées. 

Quelques-uns des services: 682-1584 
• services bancaires 
• services d'animation (excursions, 

conférences, défilés de mode, spectacles, etc.) 
• médecin-visiteur 
• infirmière 24 heures par jour 
• salon de coiffure et bain tourbillon 
• service d'entretien ménager 
• etc. 

Douceur de vivre, sécurité, 
autonomie 

Découvrez ce havre de paix et 
d'harmonie, à deux pas du 
coeur de la ville. Aux Résiden­
ces Manoir Le Corbusier, vous 
êtes sûr de ne manquer de rien, 
car on y offre une gamme com­
plète de services. 

Découvrez comme il fait beau à 
longueur d'année dans les jar­
dins intérieurs. En outre, votre 
famille et vos amis se feront un 
plaisir de venir partager un re­
pas avec vous dans l'atmosphère 
chaleureuse de la salle à manger. 

A u x angles des boulevards 
Notre-Dame et Chomedey 
à Laval. 

Une autre réalisation du 
G R O U P E 

À louer dès maintenant pour occupation en mai "87. 

Offre spéciale de lancement: d e u x m o i s de loyer gratuit . 

PRUDENT 
^ D A R G I S 
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LES ANIMAUX 
Dr François Lubrina 
Médecin-vétérinaire 
c o l l a b o r a t i o n spéciale 

mm Cette semaine, dans les ga-
— zettes, d'hardis «sociolo­
gues» animaliers avançaient 
que nos petits compagnons, à 
n'avoir rien à faire de leurs 
quatre pattes, et de leurs 18 
doigts, dépriment! 11 y a des 
lustres, en effet, que nos «do­
mest iques» n'exercent plus 
leurs petits métiers tradition­
nels: les lévriers russes ne chas­
sent plus depuis belle lurette le 
féroce loup des steppes, colleys 
et bergers n'ont plus de trou­
peaux de moutons à mener par 
le bout du mollet, et dans leur 
4'/2 les Saint-Bernard ne sau­
vent plus personne des avalan­
ches. Quant au chat, qui fut di­
vinisé et adoré dans les temples 
égyptiens, il a perdu son statut 
social enviable et s'en remet 
difficilement! 

Très prenante, la vie d'au­
jourd'hui garde les maitres de 
longues heures hors de la mai­
son. Et certains de leurs com­
pagnons y languissent et dépé­
rissent d'ennui à longueur de 
journée. D'autre part, le con­
texte anglo-saxon dans lequel 
nous vivons ici, avec son style 
de vie banlieusard dans des 
maisons résidentielles, et les 
multiples interdits d'emmener 
avec soi son chien chez le coif­
feur, à la banque, au bureau de 
poste, chez le fleuriste, etc. . 
n'encouragent pas le minimum 
vital d'activités sociales, essen­
tielles à l'équilibre mental de 
nos chiens. 

Enfin, chats et chiens, lors­
qu'ils vivaient il y a fort long-

Quand nos animaux s'ennuient à mourir! 

temps à l 'état sauvage, de­
va ien t t r a q u e r et tuer des 
proies pour se nourrir, fuir ou 
se tapir pour échapper à leurs 
ennemis naturels. Ils subis­
saient les rythmes des saisons, 
les difficultés du climat. L'en­
nui était absent puisque cha­
que journée était un nouveau 
challenge à relever. 

A u j o u r d ' h u i , nos compa­
gnons, un peu comme des Sué­
dois, ces citoyens heureux (?) et 
sans histoires, qui jouissent de 
mesures sociales extrêmement 
généreuses (mais dont le taux 
de suicide bat des records), bé­
néficient d'une sécurité en bé­
ton. Au chaud l'hiver, au frais 
l'été, ils profitent d'un grand 
confort et de soins médicaux 
qui prolongent de beaucoup 
leur vie. Dragués par la nourri­
ture, la seule chose qui leur fas­
se encore dresser l'oreille, c'est 
le bruit familier de l'ouvrc-boi-
tc. 

Cette situation pathétique 
engendre chez un grand nom­
bre d'animaux, dépressions et 
troubles du compor tement , 
maladies psychosomatiques et 
névroses. Avec comme syndro­
me compensatoire bien connu 
(ce dont souffrent d'ailleurs 50 
p. cent des Nord- américains à 
deux pattes), la boulimie qui 
pousse nos compagnons à man­
ger pour se rassurer, et à faire, 
par tous les moyens, «quelque 
chose» en attendant que ça 
passe. Alors qu 'une drogue 
v r a i m e n t s t u p é f i a n t e , le 
«crac», fait des ravages, chiens 

et chats eux s'adonnent fébrile­
ment au «croc»! 

Pour passer le temps, les ani­
maux développent aussi des 
manies telles que le léchage 
chronique (certains chats se 
mettent complètement à poil). 
D'autres chahutent. Ils mordil­
lent n'importe quoi, n'importe 
quand: les fils du téléphone, 
les plantes vertes, les pieds de 
la table. Une façon de vous 
montrer , dans leur détresse, 
que rien ne va plus. Un défou­
lement aussi pour mettre un 
peu de piquant dans leur mor­
ne existence, une contestation 
pour faire comprendre au maî­
tre et à la maîtresse, par des ca­
cas hors litière (sur le lit, dans 
les pots de fleurs) et autres pi­
pis déplacés, qu'il faut que ça 
change. 

Il existe effectivement pour 
ces chats et chiens cloitrés, vi­
vant seuls a la maison, tout un 
langage non verbal d'odeurs 
qu'on répand, de dégâts qu'on 
cause, en guise de mot. 

Il y a bien sur des solutions 
simples pour régler ce psycho­
drame canin ou félin. La meil­
leure étant bien sur de consa­
crer un peu plus de temps à un 
compagnon. Mais si vous ne 
pouvez être davantage présents 
à la maison, une autre bonne 
façon de rompre sa solitude, 
c'est peut- être de lui fournir 
un petit copain ou copine à 
quatre pattes, en guise de «pet-
sitter». 

On peut aussi lui prescrire 
temporairement, contre la dé­
prime, toute une batterie de 

n e 

, it 

Tout comme pour 

animaux, l'affection et l'attention qu'on leur porte. 
médicaments genre Val ium et 
Librium. Mais la chimie seule 
n'a jamais rien réglé, ni chez 
les hommes, ni chez les bétes! 

Enfin, vous pouvez (et devez) 

e meilleur remède contre la déprime c'est, pour les; 

jouer avec votre compagnon; 
les chiens adorent qu'on s'oc­

cupe d'eux, les chats aussi. 
Contrairement à ce qu'on pen­
se, on peut enseigner à un chat 
bien des tours. Cela meublera 
son existence, créera des liens 
privilégiés avec lui, et vous fera 
découvrir ses talents cachés. 

Un dresseur de chats améri­
cains vient de publier à ce sujet 
un ouvrage passionnant sur 
l'art d'apprendre des ta's de 
choses à son chat (et non à fai­
re des tas!). )e vous en parlerai 
très bientôt. 

Pour 
que cette page 

devienne 
la plus apaisante 
de votre journal. 

Syntonisez 
le 107,3. 

RADIO CITE 

1073 

Pbuffflrr\pWT de la£Mugique. 
c&Ulez jusqu'au bout. 

UN FOYER POUR MOI 

Familles 
un accueil de 
m Le C .S .S .M .M. col labore 
— avec le Carrefour des jeunes 
de Montréal au recrutement de 
8 familles d'accueil de transi­
tion. Ce terme s'applique à des 
ressources familles d'héberge­
ment d'une durée de 1 mois, 
avec possibilité de prolongation 
ne devant pas dépasser 3 mois. 
Les familles retenues accueillent 
des filles ou garçons (1 ou 2 à la 
fois) âgés de 6 à 12 ans. Pour 
remplir cette fonction, il faut 
des couples ou des célibataires 
âgés de 25 à 50 ans, ayant de 
l'expérience auprès des jeunes. 

Avec l'appui constant des édu­
cateurs, les couples seront appe­
lés à observer le comportement 
de l'enfant accueilli et à com­
prendre les raisons qui le ren­
dent heureux ou triste. Ils cher-

pour 
transition 

• 

cheront et tireront profit des dif 
verses ressources éducatives et 
récréatives du quartier. De p lu s , 
les familles d'accueil de transi* 
tion auront d'éventuels contacts 
avec la famille naturelle de l'èa-
fant. La compensation monetae 
re accordée tient compte de cet 
aspects du placement. 

Si vous habitez Montréal, La­
val ou la banlieue immédiate, ci 
si vous avez le goût et les aptitu­
des voulues pour vous engager 
auprès des jeunes, ce projet est 
des plus intéressants. Il sera 
pour vous l'occasion d'augmen­
ter vos compétences et d'en faire 
profiter I ou 2 enfants. 

Pour plus de détails, contactez 
l'accueil-ressources du Centre de 
services sociaux du Montréa l 
métropolitain au 527-7261. 

BÉNÉVOLES DEMANDÉS 
Service bénévole de l'Ouest de 
l'Ile : 697-0966 

• Si vous avez une voiture et 
quelques heures de disponibles 
chaque semaine, vous pouvez 
vous rendre utile de deux fa­
çons. Tout d'abord une dame 
âgée, habitant Pointe-Claire, ai­
merait visiter son mari une ou 
deux fois par semaine; celui-ci 
hospitalisé à Chomedey pour 
une période de 3 mois environ 
et tous deux se sentent isolés. 

D'autre part, le Service bénévole 
a besoin de chauffeurs pour con­
duire des personnes âgées chez 
leur médecin ou dans les hôpi­
taux locaux. 

• Aimez-vous la nature? Un ar­
boretum local a besoin de béné­
voles pour apprendre â des grou­
pes d'enfants d'âge scolaire à 
connaitre et comprendre la na­
ture. Ces visites ont lieu aussi 
bien la semaine que les fins de 
semaine. 

JE N'AI PAS LE TEMPS-
MAIS JE DEVRAIS 
M'OCCUPER DA VANTAGE 
DE MES PARENTS 

L'âge de la retraite est-il devenu 
synonyme de solitude, d'un senti­
ment d'abandon ou de dépendance en­
vers les siens? 
À bien y penser, c'est souvent le cas. Mais il 
peut en être tout autrement! 
Au St-Malo, les retraités vivent entourés de soins et 
d'attention, en toute sécurité. 

Venez comparer. Nos prix incluent les item suivants: 
Suites spacieuses 1 ' . S - 2 ' A - 3 V * 
Trois (3) repas par jour servis 
a la salle a manger (vin inclus 
au souper) 
tntretien ménager tous les 
tours 
Draps et serviettes entretenus 
par la maison 
Soins infirmiers d urgence 
(our et nuit 
Bain tourbillon 
Service religieux, aumônier 
sur les lieux 
Programme de loisirs et 
d'activités 
Service d'Intercom 24 heures 
par jour 
Sonnerie d'urgence 

• Chauflage électrique et air 
climatise 

• Cible de télévision 
e Détecteurs thermiques 
• Toutes taxes payées 
e Grand terrain aménagé 

incluant potager 
e Esthéticienne - Salon de 

coiffure 
e Nettoyeur • Dépanneur 
e Salle d activité 

communautaire (bridge, 
bmgo. spectacle) 

e Salon aux étages, billard. 
canes, détente 

FACULTATIF: garage, repas 
livrés aux suites, repas pour 
Invités, lavage d'effets 
personnels. 

Si le bien-être de vos proches 
voua tient à coeur, renseignez-
vous aujourd'hui même sur le 
St-MetO, 651-0290. 
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BÉNÉVOLES DEMANDÉS 
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L'AN 2000 
Yves Le clerc 
col labora t ion spéciale 

Servie* bénévole de rOuest de 
l'Ile: 697-09M 
• Si vous aimez travailler avec 
de jeunes enfants, vous pourriez 
aider une pré-maternelle pour 
enfants de 2 à 4 ans à bien fonc­
t ionner. Deux bénévoles sont 
nécessaires pour chaque demi-
journée, soit de 9h à I l h ou de 
13h à 15h, du lundi au vendredi, 
pour aider le professeur. 

• Un centre de jour pour per­
sonnes âgées et handicapées est 
ouvert tous les jeudis de 9h à 
16h à Pointe-Claire. Ce centre a 
besoin de bénévoles pour aider 
(es infirmières à prendre soin de 
ces personnes, et tout spéciale­
ment d'un ou d'une bénévole, 
parlant Lituanien. 

Frédéric-A. Hurteau 
M A Psychologie Transpersonnelle 

( 5 1 4 ) 3 8 3 - 6 5 5 0 

THERAPIES TRANSPER80NNELLE8 

• Jeu de sable 

e Thérapie individuelle 

GROUPES DE CROISSANCE 
,"Soirées de développement personnel 

* Lundi ou mercredi 
1 9 h r e s à 2 2 hres 

:• Week-ends à la campagne 

ESTIME DE S O I / C O N F I A N C E 

• - 17-18-19 octobre 

e CONSCIENCE D U C O R P S / 
SENSUALITE 
24-25-26 octobre 

INTUITION/CRÉATIVITÉ 
7-8-9 novembre 

APHRODITE ET L'AMOUR 
14-15-16 novembre 

VACANCES EN CROISSANCE 

RÉPUBLIQUE DOMINICAINE 
Dépans le 20 et k 27 décembre 86 
«Rituel d'abandon et fantaisies au 
soleil» 

LA MARTINIQUE 
Départ pour le carnaval en février 
1987 
«Un moment de congé pour sa tête et 
sa raison» 

MYTHES ET DIEUX DE GRÈCE 
. 25 avril au 16 mai 1987 

«Les dieux et les déesses à Athènes, 
Delphes, les iles de Crète, Santonni, 
Delos et Mykonos, comme reflet du 
processus intérieur» 

Ptfïïiis du Québtc RèsenatioM imntédiit*i 

• Un hôpital de Montréal a mis 
sur pied un programme d'éduca­
tion et d'information sur le sys­
tème respiratoire et sur les con­
séquences néfastes du tabac et 
de la pollution. Ce programme 
s'adresse aux jeunes de 9 à 12 
ans et sera proposé dans toutes 
les écoles du Montréal métropo­
litain. De nombreux bénévoles 
seront donc nécessaires pour 
animer les sessions d'informa­
tion dans les différentes écoles. 
Ces bénévo les bénéf ic ieront 
d'une session de formation. 

• La Société pour l'arthrite or­
ganise une campagne de finan­
cement ce mois-ci dans l'Ouest 
de Montréal. Cette Société cher­
che des bénévoles pour aider à 
organiser la campagne et pour 
tenir des kiosques dans diffé­
rents Centres d'achat. 

B La Popote Roulante de Kir-
kland a grand besoin de bénévo­
les pour faire la cuisine,livrer les 
repas, ainsi que pour le nettoya­
ge. Celle de Ste-Geneviève, Pier-
refonds-Ouest et Ue-Bizard a 
surtout besoin de bénévoles 
pour faire les courses. Si vous 
avez quelques heures de disponi­
bles une ou deux fois par mois, 
téléphonez-nous! 

Service bénévole de Montréal 
Inc.: 866-3351 

• La Magnétothèque fait l'enre­
gistrement de cassettes pour ren­
dre accessibles à des personnes 
handicapées visuellement des li­
vres de toutes sortes. Pouvez-
vous consacrer deux heures par 
semaine à des séances d'enregis­
trement? 

• Le Centre Maghrébin de re­
cherche et d'information situé A 
NDG, est un centre de docu­
mentation à but non-lucratif bi­
lingue, qui se veut un lieu de 
rencontre entre deux cultures 
d'expression française, québé­
coise et maghrébine. Si la blblio-
thèconomie , l'animation, la tra­
duction ou la recherche vous in­
téressent , des proje ts fort 
intéressants vous attendent. 

• Une garderie située près du 
métro Sherbrooke recherche des 
bénévoles prêts à donner 2 heu­
res par semaine pour surveiller 
la sieste des enfants à l'heure du 
midi. 

• Un couple de personnes figées 
aimerait bénéficier de la pré­
sence amicale d'un(e) bénévole à 
domicile, 2 ou 3 heures par se­
maine. L'homme est en fauteuil 
roulant et la dame se déplace 
avec une canne. Ahuntsic. 

• L'Hôpital général de Montréal 
a besoin de bénévoles pour son 
casse-croûte, où les patients et le 
personnel de l'hôpital peuvent 
profiter d'un moment de déten­
te. Les profits du casse-croûte 
servent à l'achat d'équipement 
spécialisé pour la recherche et le 
traitement. Une demi-journée 
par semaine ou plus, selon vos 
disponibilités. 

• La Bibliothèque des jeunes de 
Montréal est à la recherche de 

bénévoles les jeudis après-midi 
et les samedis. Le travail consis­
te fi trouver les livres demandés 
par les enfants, remplir les fi­
ches d'emprunt, ranger les livres 
retournés, etc. Bilingue de préfé­
rence. Parc Extension. 

LAVAI 
MICRO ORDiNfiTCURS 

Détaillant autor isé 

LA P R E M I E R E F O I S 
À CE P R I X 

1 9 9 5 * 
avec moniteur 
couleur Amiga 

quant i té limitée 
— m, n, . ^ 

4 3 3 , bout. S f -Mar t i r t ouest 

669-3811 
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Votez 
pour le chef! 

Un avant-goût de la cuisine de demain 
Vous pourriez être choisi membre d'un jury gastrono­
mique et juger de l'art des meilleurs jeunes chefs-
cuisiniers du Québec. Goûtez avant tout le monde les 

m grands plats des grands chefs de demain... 

• 64 couples vivront une expérience inoubliable. 
Tentez votre chance! 

ÏEL Les gagnants de notre tirage seront reçus à l'Institut 
de Tourisme et d'Hôtellerie du Québec, où des hôtes 
les initieront au protocole d'un jury gastronomique, 

jlg" Comment goûter les plats? Quels détails esthétiques 
K£ remarquer? Qu'est-ce qui distingue les grands plats? 

'$5*? Tout ce qu'il importe de saisir pour être reconnu 
comme un fin palais... Chaque juré recevra un certifi­
cat attestant de sa participation au jury gastronomique 
Savourin, ainsi qu'un livre de recettes unique: Cuisine 
du Québec, publié par l'Institut. 

Devenez un gastronome reconnu 
Chaque semaine, du 22 septembre au 28 novembre, 
nous tirerons au sort à CKAC deux noms par jour, du 
lundi au jeudi. Ces huit gagnants hebdomadaires méri­
teront une invitation pour 2 et seront reçus le ven­
dredi soir de la semaine suivante à l'Institut de * -
Tourisme et d'Hôtellerie du Québec, ou ils 

EENG^IX)PÊDIE 

m 

passeront à table afin d'élire le jeune chef 
Savourin de la semaine. 
Le jury du 28 novembre décernera 
le titre de "Jeune chef Savourin 
de l'année" à l'un des huit 
chefs élus les semaines 
précédentes 

Remplissez le coupon, 
joignez-y une preuve 

d'achat Savourin et postez 
le tout à: 

LES JEUNES CHEFS SAVOURIN 
CKAC 

CR 7676 
SUCCURSALE "A" 

MONTREAL, QC 
H3C3L4 
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Jc suis abonneie) a LA PRESSE • J'achète LA PRESSE en kiosque • 

Pol Martin propose, réunies en un 
seul volume, près de 400 recettes 
toutes aussi délicieuses que faciles à 
réaliser. Du potage au dessert, les 
adeptes de plus en plus nombreux 
de la cuisson au four à micro-ondes 
trouveront les mets qui conviennent 
à leurs besoins. Et, pour qu'ils 
puissent profiter pleinement de ce 
mode de cuisson, Pol Martin a 
inclus de nombreux conseils sur la 
préparation de certains aliments 
ainsi que sur l'utilisation du four. / t 

Le tout agrémenté de superbes 
photos en couleurs. 

416 pages en couleurs 
Reliure cartonnée de luxe 
EN VENTE PARTOUT 

C O M M A N D E Z 
PAR 

T E L E P H O N E 
Service rapide 

el efficace 

285-6984 

Économise! terni» et argent en commandant vos livre* de* 
Éditions La Presse par téléphone. Vous n'avez qu'à compo­
ser le numéro 2M-69H4, donner votre numéro de cane 
VISA ou MASTERCARD et le tour est joue. 

Ce service est offert du lundi au vendredi, de 9 h à 16 b. 
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BON DE COMMANDE 
Veuillez me f a i r e p a r v e n i r : 
( ) eiemplaire(s) de «L'encyclo­
pédie micro-ondes Pol Martin», au prix 
de 3936 $ chacun, plus 1 s pour frais de 
poste et de manutention. 
Je suis abonné(e) à LA PRESSE. Veuil­
le! me faire parvenir ( ) exemplaire!*) 
de «L'encyclopédie micro-onde* Pol 
Martin« au prix de 3136e chacun, plus 
1$ pour frais de poste et de manutention. 
N o d ' a b o n n é ( e ) 

IMPORTANT: Joigne» a cette com­
mande un cheque ou mandat payable 
aui Editions La Preuc Lire. 
Vous pouvc! étalement utiliser votre 
cane Je crédit comme mode de paie­
ment. 

MASTERCARD ou VISA 

NO 

A retourner aux: 619 | 
Editions La Presse Ltée 
4-1, Saint-Antoine Ouest 
Montréal (Québec) H2Y 1J5 
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CODE S 
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_ „ „ , . . 1 Plus 1$ pour frai* I 
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Ci-joint. & manutention) 
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Le trou de mémoire 
mm Qui se rappelle qu'il y a tout juste cinq ans, quand la pre-
— mière version de l'lBM-PC a été lancée, le modèle de base 
venait avec un gros 16 Ko de mémoire, et qu'il était impossible 
d'avoir plus de 64 Ko sur la carte système? 

Aujourd'hui, personne ne songerait à acheter un PC avec 
moins de 256 Ko de mémoire, et 512 ou 640 Ko sont plus cou­
rants. D'ailleurs, la plupart des clones et compatibles IBM of­
frent les 640 Ko (ou plus) sur la carte système. Et pour bien des 
usagers, ce n'est pas assez : il leur faut encore des cartes de « mé­
moire étendue » à 1,5 ou 2 Mo pour être simplement satisfaits. 

Lorsque le Macintosh d'Apple est apparu, un an et demi après 
le PC, il avait 128 Ko... et les utilisateurs ont hurlé: on ne pou­
vait rien faire avec si peu de mémoire, il fallait au moins 512 
Ko. Aujourd'hui, un Mac ordinaire se vend avec un demi meg 
de mémoire, et un Mac « sérieux » avec au moins un meg (et on 
peut le « g r i m p e r » jusqu'à 4 megs immédiatement, jusqu'à 8 
megs dans un avenir prochain). 

Ne parlons pas des nouveaux modèles: la plupart des AT et 
compatibles viennent dès le départ avec un meg, le RT d'IBM 
avec 4 megs, la prochaine génération des machines à base de 
80386, annoncée pour cet automne, aura couramment 2 megs 
de mémoire de base. Même ce « jouet » qu'est l'Atari ST, conçu 
comme ordinateur domestique et méprisé par les spécialistes de 
l'informatique sérieuse, a soit 512 Ko soit 1 Mo. 

Prix et capacité 
Que s'est-il passé en cinq ans qui explique cette boulimie de 

mémoire? 
Disons d'abord que la baisse de coût de la mémoire a joué un 

certain rôle là-dedans. En 1981, il en coûtait plus de 700$ pour 
porter de 16 à 64 Ko la mémoire d'un PC. Aujourd'hui, pour ce 
prix, on a facilement un ou même deux megs de mémoire. Pour­
quoi se priver? Pour le fabricant et le marchand, gonfler le chif­
fre de la mémoire est un argument de vente simple, facilement 
compréhensible, et qui ne revient pas cher. 

Il est aussi vrai que nos ordinateurs personnels d'aujourd'hui 
en font plus que leurs prédécesseurs. Ils acceptent de plus gros 
programmes avec des fonctions plus nombreuses, ils gèrent des 
quantités de données beaucoup plus importantes. 

Mais cela n'explique pas tout. Par exemple, les microproces­
seurs coûtent de moins en moins cher, et pourtant on n'en met 
pas dix fois plus par microordinateur pour le seul plaisir de la 
chose. Et qu 'on ne vienne pas prétendre que Lotus 1-2-3 ou 
Word Perfect font dix fois plus en 640 Ko que n'en faisaient 
Visicalc ou Easy Writer en 48 Ko! 

Pour mieux comprendre la croissance rapide du besoin de 
mémoire, il faut faire intervenir au moins trois autres facteurs: 
les programmes « résidants », la façon dont le logiciel est écrit, 
et l'interface utilisateur. 

Dans le cas du Macintosh, par exemple, son approche plus 
agréable et plus élégante (menus déroulants, fenêtres, icônes) 
consomme beaucoup de mémoire (20 K seulement pour la mé­
moire d'écran, contre deux Ko pour un IBM en mode texte), si 
bien que les 128 Ko originaux étaient très vite insuffisants: 
pour quelque chose d'utile, un demi-meg n'était pas de trop. 

Il en est de même pour les nouveaux « environnements gra­
phiques » du PC comme Windows et Gem, et pour les interfaces 
« redessinées » de plusieurs programmes qui, au départ, étaient 
plus « frugaux » : dBase III, Wordstar... Ceci sans parler des nou­
veaux logiciels « intelligents » comme Paradox et Q&A, qui 
sont des mémorivores féroces. 

Des résidants encombrants 
Deuxième élément au dossier: quand on était limité à 64 Ko 

dans un micro, les auteurs de logiciel avaient comme priorité 
d'économiser cette denrée rare: ils écrivaient en assembleur, 
donc en langage-machine, du code « serré » qui prenait peu de 
place, et comprimaient au maximum les données. Aujourd'hui, 
la mémoire ne coûte rien, tous les micros en ont des masses, et 
on peut se permettre d'écrire les programmes en langage évo­
lué, moins économe mais plus facile et plus rapide d'emploi. 

De même, au lieu de tasser les données au maximun, on les 
structure plus savamment, on les protège contre les accidents 
(erreurs de type, effaçage ou modification intempestive, etc.) et, 
pour en accélérer l'accès, on tend à en mettre le plus possible en 
mémoire interne en même temps au lieu de n'appeler du disque 
que ce qui est immédiatement nécessaire. 

Ce qui nous amène à notre troisième facteur: une foule de 
choses qui jadis demeuraient sur disquette et ne venaient en 
mémoire qu'au besoin sont aujourd'hui « résidantes en mémoi­
re » de manière quasi permanente. 

Ce sont d'abord la « pomme » du Macintosh, puis le Sidekick 
de Borland sur IBM-PC, qui ont donné naissance à cette tendan­
ce: on s'est mis à placer en mémoire une foule de petits pro­
grammes utiles dans la vie courante, de façon que l'usager puis­
se y faire appel même pendant qu'il est en train d'utiliser un 
autre logiciel. 

Aujourd'hui, il n'est pas rare de voir un usager charger en 
mémoire dès le départ quatre ou cinq de ces utilitaires (bloc-
notes, agenda, logiciel de communications, calculateur, vérifi­
cateur d 'orthographe ou de conjugaison, etc.) en début de ses­
sion. 

Et ne vous en faites pas: quand nous aurons tous des « Com­
modore-10000 » au lieu de Commodore-64, ii y aura encore des 
raisons de se plaindre qu'on a un « trou de mémoire »! 

LE COURRIER DE L'AN 2000 
Il y a quelques semaines, je mentionnais en réponse a un lec­

teur les difficultés auxquelles s'expose quelqu'un qui se hasarde 
à acheter un ordinateur « orphelin » (qui n'est plus fabriqué ni 
supporté par le constructeur), en l'occurrence l'Axel-20 de Ma-
tra-Comterm. 

L'autre jour, je recevais un appel de M. Fernand Leclaire de 
Montréal, fondateur et président du « Club des propriétaires 
d'Axel-20de Montréal », dont je vous donne le résumé: 

« Nous avons fondé le club il y a quelques mois, lorsque 
Microcom a fait une grande vente en solde d 'ordinateurs Axel. 
Moi, j 'ai payé le mien plus de 600$ mais par la suite le prix est 
tombé jusqu'à 250$, et j'ai encouragé plusieurs de mes amis à en 
acheter. À ce prix-là, c'était une véritable aubaine et le risque 
qu'ils prenaient était minime. 

« Aujourd'hui, nous avons une cinquantaine de membres qui 
se réunissent une fois par mois, mais qui demeurent en contact 
de façon plus fréquente. Plusieurs sont des experts en électroni­
que et en informatique, et ils échangent des informations et des 
programmes, et aident les débutants à maîtriser leur appareil. 

« Souvent, plusieurs personnes d 'une même famille sont 
membres, et travaillent ensemble pour résoudre des problèmes 
et apprendre à utiliser les logiciels disponibles, pour lesquels on 
a souvent peu de documentation : il y a deux versions de MS-
DOS, CP /M-86, un langage BASIC, des utilitaires et quelques 
p rogrammes d ' appl icat ion comme le t ra i tement de textes 
Wordstar, le tableur Multiplan, la base de données dBase II. 

« La plupart sont satisfaits de l'Axel comme machine, même 
si certains appareils ont eu des problèmes; la difficulté est 
d'avoir du support. Comterm nous a vendu un tas de documen­
tation à bas prix, mais n'est plus intéressé à l 'Axel; heureuse­
ment, nous avons un contact avec l 'ingénieur qui a travaillé sur 
le projet ; il nous donne un coup de main quand il a du temps. 
Quant à Matra, nous avons essayé de leur parler, et aux Etats-
Unis et en France, mais sans succès jusqu'à maintenant. 

« Quoi qu'il en soit, il y a sans doute deux ou trois cents autres 
possesseurs d'Axel dans la région..., s'ils lisent votre courrier ils 
sauront qu'ils peuvent nous contacter au 481-1683. » 

RÉPONSE : Pas grand-chose d'autre à ajouter, sauf que c'est là 
un cas typique de club d'usagers d'un ordinateur « orphelin » 
qui ont rencontré les difficultés habituelles à ce type de systè­
me, et qui ont l'air de s'être fort bien débrouillés pour y faire 
face. Et je suis d'accord que le jeu en valait la chandelle: pour 
moins de 300$ ils ont eu l'équivalent de ce qui coûte au moins 
I 500$ normalement... et ils en auront probablement plus ap­
pris en faisant face à tous ces problèmes que bien d'autres pos­
sesseurs de luxueux PC « dans le mainstream ». 

|e ne suggérerais pas cette solution à quiconque veut se servir 
de son ordinateur pour son travail, mais pour quelqu'un qui 
veut en faire un passe-temps, c'est peut-être la formule la plus 
économique en même temps que la plus excitante. 
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Concours de 
citrouilles 
• I Bientôt ce sera l 'Hal lo-
m we'en, fête de la nuit, des 
esprits et des enfants. Cette an­
née le Jardin botanique de 
Montréal a décidé de souligner 
l'événement par un concours de 
citrouilles A travers le Québec, 
en collaboration avec les centres 
de jardinage Botanix et Viau, 
une division de Culinar. Des 
prix seront décernés aux ci­
trouilles les plus volumineuses, 
les plus bizarres et les mieux dé­
corées. 

Chaque participant doit s'ins­
crire en apportant sa citrouille 
au centre de jardinage Botanix 
le plus prés de chez lui entre le 
1er et le 22 octobre. Les ga­
gnants de chaque région seront 
invités à une soirée qui se tien­
dra le 29 octobre au )ardin bota­
nique de Montréal. Les citrouil­
les sélectionnées seront présen­
tées au grand publ ic du 23 
octobre au 2 novembre dans la 
grande serre d'exposition. 

MAISONS D' 

RÉSEAU SCOLAIRE 
CHOME DE Y DE LAVAL 

SERVICE DE L'ÉDUCATION DES ADULTES 

ELECTROLYSE 
(techniques d'épilation à l'électricité) 

TEMPS PLEIN: pour débutant TUPS PARTIEL perfectionnement 

DÉBUT: 

DURÉE: 

ENDROIT: 

COOT: 

13 octobre 1986 

34 semaines 

École secondaire 
St-Maxime 

74.00$ 

DEBUT: 

DURÉE: 

HORAIRE: 

COUT: 

22 septembre 1986 

38 semaines 

lundi et mercredi 
16hà22h30 

40.00$ 

INSCRIPTION IMMÉDIATE: Use Cormier, 687-4310 avant 16h30 
TOUS CES COURS SONT CRÉDITABLES PAR LE M.E.Q. 

INSTITUT DE PERFECTIONNEMENT 

^JURISSEC 
SÉMINAIRES 

LE D O M A I N E JURIDIQUE 
VOUS INTÉRESSE? 

C o n n o i s s e i - e n toutes les facettes 
en vous inscrivant à nos séminaires 
SUR LE SECRÉTARIAT JURIDIQUE. 
Présentés par des animateurltrkels 

3ualifié(els, ils sont conçus tant pour 
es néophytes que pour ceux et 

celles qui désirent en connaître da ­
vantage. 
En un temps record, une méthode et 
un manuel de travail Inédits vous 
donneront accès à un savoir-faire 
juridique jusqu'ici l 'apanage de per­
sonnes expérimentées. 
Vous recherchez l'excellence? 
Nos cours de perfectionnement en 
sont le gagel 
Séminalnti 

CIVIL 
COMMERCIAL-CORPORATIF 
SESSIONS D'AUTOMNE, 

8 9 NOVEMBRE ET 
15-16 NOVEMBRE 

POUKHUSAMPUSUNSaONtMINTSi 

845-1212 

INFORMATIQUE 
13 mois 

ÉLECTRONIQUE 
9 mois 

Permit no 744745 

COLLEGE 
D'INFORMATIQUE 
DU CANADA 

COMPTABILITÉ 
SUR ORDINATEUR 

8 Mois 

INITIATION A 
LA BUREAUTIQUE 

100 heures 

TRAITEMENT 
DE TEXTE 
40 heures 

2100, rue DRUMMOND 
Bureau 720 
MONTREAL 
H301X1 

(Québec) PfEU 

849-7725] 
ta 

Le fluide hydratant Clinique 
contribue à conserver 
à votre épiderme 
sa souplesse 
Le soleil peut dessécher 
l'épiderme et rendre rugueuse 
la texture douce de la plupart 
des peaux. Le temps est venu 
d'aider à faire disparaître ces 
effets désagréables grâce au 
fluide hydratant Clinique. Sa 
formule spéciale aide a 
hydrater la peau sans la rendre 
huileuse! Pour les peaux 
délicates aux peaux grasses, il 
contribue à hydrater, rafraîchir 
et faire disparaître les peaux 
mortes. Pour les peaux sèches, 
on conseille de I utiliser après 
votre hydratant peur préparer 
la voie au fond de teint. 
Découvrez les bienfaits du 
fluide hydratant Clinique pour 
aider à corriger les méfaits du 
vent et du soleil d'été, en 
venant au comptoir Clinique 
profiter d'une analyse de votre 
peau, à titre gracieux, par le 
sélecteur Clinique. 
1. Fluide hydratant Clinique; le 

petit «miracle» de beauté; 

3 0 o o 

OFFRE-PRIME 
CLINIQUE: 
«Les petits introuvables» 
Avec tout achat de produits 
Clinique de 12.00 ou plus chez 
Eaton, vous recevrez, sans frais 
supplémentaires, six petits 
introuvables, format de voyage. 
L'ens. comprend: 
2. Entonnoir. 
3. Fond de teint équilibré 15 mL 
4. Vernis à ongles brillant 7 mL. 
5. Lotion clarifiante 2, 60 mL. 
6. Lotion spéciale pour les mains 

et le corps, 30 mL. 
7. Rouge à lèvres hydratant. 

Une seule prime par personne. 
L'offre est en vigueur jusqu'au 
4 octobre prochain. 
Eaton Centre-ville, rez-de-
chaussée, et à ou par Anjou, 
Pointe-Claire, Cavendish, Laval, 
Saint-Bruno, Beioeil, Rockland 
et La Salle, Rayon 216. Venez 
ou téléphonez: 284-8484. 
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N o u v e a u p a r f u m et déf i lé-capsule A l f r e d S u n g 

Rendez-vous chez Eaton Centre-ville, le samedi 27 septembre! À 
l'occasion du lancement du nouveau parfum Alfred Sung, vous pourrez 
assister à un défilé-capsule de 13 h à 14 h et vous recevrez un échantillon 
de l'exquise nouvelle fragrance Alfred Sung. 

Eaton Centre-ville, boutique Alfred Sung, 3e étage. Crédit accepté 
avec 
la carte Eaton 

• Jt 

Les cartes American Express, 
Visa et MasterCard sont aussi 
acceptées pour les achats en personne. 

EATON „ 
VOTRE GARANTIE DE QUALITÉ A JUSTES PRIX 

m 

CENTRE-VILLE 
Ste-Çatherine et University 

MONT-ROYAL 
Centre Rockland 

ANJOU 
Galeries d'Anjou 

POINTE-CLAIRE 
Centre commercial Fairview 

CÔTE-ST-LUC 
Mail Cavendish 

LAVAL 
Carrefour Laval 

LASALLE 
Carrefour Angrignoç 

SAINT-BRUNO 
Promenades St-Bruno 

BELOEIL-
Mail Montenach 
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YOGA 
enseignement traditionnel hindou et 
contemporain 

Dépliant sur demande — Essai gratuit 

Clinique École 
Dr François Pierre , 

. M T C Acupuncture 3 8 8 - 7 9 4 1 

FORMATION EN 

MASSOTHÉRAPIE 
TAI CHI 

F Ê T E DE LA SANTÉ 
19-20-21 S E P T E M B R E 

Soiré INFO: 17 sept. 
Début des cours tin septembre -

CENTRE de SANTE ^ 
HOLISTE HITO MONT-ROYAL EST 

(514) 5 2 3 - 2 3 0 3 

APPRENEZ LA TENUE DE LIVRES 
EN 4 SEMAINES SEULEMENT 

VOUS GAGNEREZ 
SÛREMENT PLUS EN TANT 
QUE TENEUR DE LIVRES 
Comptabilité pratique enseignée par 
des comptables agréés . Choix des 
classes matin, soir, samedi. 
AUSSI NOUVEAU COURS DE 
TENUE DE LIVRES SUR M I C R O -

O R D I N A T E U R ! 

PfPM Leçon d'introduction 

I fed GRATUITE 

I " V Service de placement 

GRATUIT 

ÉCOLE COMMERCIALE LONDON 
EN*li.<faf<m IV70 ^ . m , . no 749747 

.733-5217ou 733-8261 

X La clé dm votr* tuecètL 

\ûes piolitiittts chc-
w ' mmné. de ttputjttm c 

ÉMMMÉNÉ 

• ESTHÉTIQUE: maquillage, manucurie, pose d'ongles, 
perçage d'oreilles, electrolyse inclus 

• E L E C T R O L Y S E - T H E R M O L Y S E - BLEND 

• SOINS C O R P O R E L S E T RELAXOLOGIE: 
(méthodologie universelle incluant boue volcanique) 

• COURS SUPÉRIEUR DE MAQUILLAGE ARTISTIQUE 
«CHRISTIAN CHAUVEAU» PARIS 
(Science-fiction, fantastique, effets spéciaux, cinéma, 
vidéo, T.V....) 

• STYLE • SILHOUETTE • ART VESTIMENTAIRE * 
C O U L E U R S 

DATES D'INSCRIPTION: maintenant 

Quelques places disponibles pour certains cours: 527-2447 

L E C H E R R I E R , 1030. rue Cherrler, suite 405 
Montréal, Québec, H2L 1H9 

Tél.: 5 2 7 - 2 4 4 7 

Collège Lionel-Groulx 
100, rue Duquet 
S t e - T h è r è s e (Quebec) 
J7E 3G6 (514) 430-3120 

SERVICE D'ÉDUCATION PERMANENTE 
INSCRIPTIONS TARDIVES 

P l a c e s l imi tées A v e c dépar t garant i 

INSCRIPTIONS: d u lundi au jeudi d e 8h à 21 h 
vend red i d e 8 h à 1 7 h 

Sur p lace et jusqu'à 18h le soir du début d e s cours . 

Coût: 40$ pour chacun des cours (incluant le matériel didactique). 

GESTION DES AFFAIRES 
pour les P.M.E. 

Titre Soir Date de début 

— Comment lancer une petite entreprise lundi 22 septembre 
— Comment lancer une petite entreprise ou mercredi 24 septembre 
— Comment lancer une petite entreprise ou samedi 27 septembre 
— La tenue de livres lundi 22 septembre 
— La tenue de livres ou mercredi 24 septembre 
— Les dix commandements de la finance mercredi 24 septembre 
— La communication dans l'entreprise lundi 22 septembre 
— La gestion efficace pour votre 

entreprise mercredi 24 septembre 
— La gestion des ressources humaines mardi 23 septembre 
— Les principes généraux de marketing mercredi 24 septembre 
— Comment rentabiliser la 

promotion et la publicité mardi 23 septembre 
— L'ABC de la vente mardi 23 septembre 
— Comment exploiter un commerce de 

détail mardi 23 septembre 
— La supervision efficace lundi 22 septembre 
— La supervision efficace ou mercredi 24 septembre 
— Relations de travail lundi 22 septembre 
— La gestion des coûts de fabrication mardi 23 septembre 
— La gestion du temps mardi 23 septembre 

Informations: 4 3 0 - 3 1 2 0 poste 231 

* c. ^ 

• T E C C A R T 
dispense des 

cours en ÉLECTRONIQUE 

INDUSTRIELLE — ÉLECTRO­
N I Q U E N U M É R I Q U E ( M I C R O ­

PROCESSEURS) qui vous permettent 
d'obtenir des crédits du collégial (B.C.U.) 

e TECCART 
offre aux techniciens et ingénieurs des cours de 

microprocesseurs de très haut calibre en PROGRAMMA­
TION INDUSTRIELLE-INTERFACES ANALOGIQUES ET NUME-

" RIQUES 
e TECCART 

répond à vos besoins par des cours spécifiques en électricité, 
électronique, électronique industrielle, logique, téléviseur couleur. 

ÉQUIPEMENT 

DE 

LABORATOIRE 

PLAN DE COURS 

MENANT A DES 

IPLOISEN INDUSTRIE 

MODE DE 

PAIEMENT 

ACCESSIBLE 

526-2501 

INSTITUT TECCART INC 3 1 5 5 . Hochelcigu. Montrccil. Que f i l W IG4 514 5 2 6 2 5 0 1 

SPOKEN ENGLISH > 
L'ANGLAIS PARLÉ 

SESSION DE CONVERSATION ANGLAISE 
VRAIMENT SIGNIFICATIVE 

ou 

POUR CEUX QUI DÉSIRENT: 
• Apprendre l'anglais de tous les jours 
• Perfectionner leurs connaissances de l'anglais parlé 
• Le parler plus couramment et avec plus de souplesse 
• Se sentir plus à l'aise en le parlant 

PETITS CROUPES (4 À 7 M A X I M U M ) 

4 à 7 participants par niveau — M A X I M U M à tous los ni­

veaux. Conversation dirigée par d e s moniteurs qual i f iés 

d'expression anglaise. Mâtin 

SANS GRAMMAIRE 9hÎ6èl2hi5 
• Accent mis sur la conversation courante 
• Adaptée selon les besoins de chaque niveau 
• Corrections nécessaires appliquées selon le contexte 

des phrases utilisées 

FRAIS DE SESSION: 180 $ (tout compris) 

ENTREVUE DE CLASSEMENT: SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 

Inscription: du 22 au 27 septembre 1986 inclusivement 

285-1401 

MÉTHODE (COHVERStTIOH PtUTIQUE) 
Axée sur la conversation pratique de tous les jours. 
Comprenant une série de 10 sujets sélectionnés pour 
l'aspect pratique qu'ils représentent. 

DUREE 5 SEMAINES 
7 CHOIX D'HORAIRES 

Lundi - mercredi ou mardi - jeudi 

Après-midi 
13hà16h 

ou le Samedi 

9h30 à 3h30 

—CCFA C'EST 

o u 

18h15à 21h15 

•FI 
Métro Place-des-Arts, sortie rue Bleury 

CENTRE LINGUISTIQUE CCFA 
355, rue Sainte-Catherine Ouest, bureau 304 

Lo C e n t r e dé t i en t un p e r m i s d e culture p e r s o n n e l l e n o 7 4 9 8 4 4 

Loi sur l ' e n s e i g n e m e n t p r i v é 

• 16 années d'expérience 
• plus de 12 000 étudiants et étudiantes 
• aux employé(e)s de centaines de compa­

gnies telles que: 

LA P R E S S E , The Montreal Gazette, Ra­
dio-Canada, Radio-Québec, Métro-Riche­
lieu, Gaz Métropolitain, Bell Canada, Ban­
que Royale, Protestant School Board of 
Greater Montreal, la C E C M , Pratt & Whit­
ney, etc. 

VCHCI 
UNE DE NOS 

20000SALLES 
DE COURS. 

DDDDOODODDDQi 

Dans la quiétude de cette maison, semblable à b ien 

d'autres, quelqu'un est en train de suivre un cours universitaire 

à l'aide de documents pédasogiques écrits, sonores et 

audiovisuels. 

En fait, comme 20 000 autres étudiants, dans 

20 000 autres maisons, cette personne est inscrite à un cours de 

formation à distance de la Télé-université. À la maison, o u dans 

des salles de cours à l 'occasion, l'université vient maintenant 

à votre rencontre en vous offrant notamment des cours de 

bureautique, d'informatique, de gestion d'entreprise, 

de science, de sciences sociales et de psychologie. 

Pour plus de renseignements, composez sans frais le 

1-800-361-6808 ou , pour la région de Montréal , le 522-3540. 

Université du Québec 

- u n i v e r s i t é 

L'UNIVERSITÉ DANS UNE CLASSE À FART. 
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FAITES-LE 

LE SOIR! 
FORMATION À TEMPS PARTIEL 

2 SOIRÉES PAR SEMAINE 
S. V.P. m'envoyer sans obligation, toutes les 

informations sur les cours cochés ci-dessous. 

• JOUR • SOIR 
C Mécanique uu tomobt l -
• Soudure au gaz et 

a l'arc métallique 
• Soudure haute 

pression 
• Soudure M I G T IG 

Débosselage ' C Dessin technique 
Carrossene • Électricité de construe-
Électronlque tion et entretien 
Réfrigération/air • Ébénisterie 
climatisé a Mécanique Diesel 
Machiniste • Réparateur 

d'ordinateurs 
Préparez aujourd'hui ce que vous voudriez faire demain 

La prochaine session debute en septembre. Joignez la liste de nos gradues. 

Aie tardez plus 003 

NOM. 

ADRESSE 

VILLE C P . . . 

TEL ÂGE. 

AVIRON 

CALLIGRAPHIE JAPONAISE 
Leçons de calligraphie japonaise données par un maî­

tre d'expérience venu du Japon. La technique du pin­

ceau est enseignée; très bénéfique pour les artistes. 

Les étudiants sont diplômés selon les mêmes critères 

qu'au Japon par l'entremise d'une école renommée 

du japon. 

L'École de Calligraphie japonaise 845-6593 
Enseignement tous les jours 488-2607 

Tél.: 935 2525 *SÎÏ& 
/ P | MONTREAL I QUEBEC 

4 , 3035. I . 270 est 

St-Antoine 
boul. Charest 
. G 1 K 3 H 1 

H3Z 1W8 li 529-1321 

285-7111 
LES ANNONCES CLASSÉES 

?' 

a vos problèmes d'anglais 
Depuis 9 ans, des milliers de gens à travers la 

province ont trouvé au Centre de Langues Charpentier 
la solution à leurs problèmes d'anglais. 

Une méthode individuelle abordable et garantie qui 
vous offre un horaire flexible répondant à vos besoins. 
Voilà qui relègue loin derrière la concurrence. 

Prenez dès aujourd'hui la bonne décision et 
téléphonez-nous: le Centre de Langues Internationales 
Charpentier C.L.I .C. Inc. 

r 

permis du ministère de l'éducation 270584 

CENTRE DE LANGUES 
INTERNATIONALES 

C H A R P E N T I E R 
"CLIC" INC 

M O N T R E A L , 425,boul . de Maisonneuve Ouest, Bureau 550 , H3A 3G5 (514) 284-2383 
GRANBY, 3 9 1 , rue Principale, Bureau 105, J 2 G 2 W 7 (514) 378 -1883 
J O N O U I È R E , 2310,rue St-Oominique, Bureau 7, G7X 6L8 (418) 547 -5303 
D R U M M O N D V I L L E , 250, rue Lindsay, J2C 1P1 (819) 472 -6996 
S T - G E O R G E S DE BEAUCE, 12 435 , 1 r e Avenue, G5Y 2E3 (418) 227 -4595 
S H E R B R O O K E , 20 , rue Bryant, J1J 3E4 (819) 562-4741  

ro rmat ion professionnel!*-

f 
i 
• 

Contre 
do plein-être 

d i r e c t r i c e 

}uki Rioux. sexologue 
et BUteure 

«le •• Shiatsu el sensualité » 

aux Editions de l'Homme 

d i p l ô m é e du 

Kimura Shialsu Institut 

et d u Nippon Shiatsu 

School de Tokyo 

Certificat émis après 300 

heures de cours. 
Possibilité de 150 heures 

de perfectionnement 
Week-ends p o u r couples et 

d ' i n i t i a t i o n au Shiatsu 

Kpn.neipnem«' i i t .s : 

Montréal : 
(514) 524-7818 
Rivière-du-Ltmp : 
(418) 862-2598 

GRATTEZ ET GAGNEZ L T I A I J K CHEZ 

OMER DESERRES 
Spéciaux de la Rentrée "86 au plus grand magasin de materiel d'artiste au Quebec 

7 500,00$ E N P R I X ! 

Magasinez chez Orner DeSerres 

et courrez la chance de gagner 

un voyage pour deux personnes 

à Rome, en Italie! 

Grattez et gagnez instantanément 
1,00$, 2,00$. 5,00$ ou 10,00$! 
Ou un des 150 disques choisis parmi les 
20 premiers succès du palmarès. 

GOUACHE PELIKAN 
Couleurs concentrées, otlertes en pots de 50ml et en tubes 
S'appliquent facilement, et sèchent sans craquer. 

PRIX SPÉCIAUX POUR LA RENTRÉE 

Gagnez des pnx instantanés en argent, 
échangeables lors de votre prochain 
achat. Devenez éligibles au tirage d'un 
voyage à Rome. Italie, une valeur de 
2000.00$i 

Faites vos emplettes de 
la Rentrée chez Orner DeSerres, 
et profitez des aubaines 
exceptionnelles sur tout le 
matériel d'artiste et 
d'art graphique. 

Disques 
gracieuseté de 

im MormtAii 

d'escompte 
aux 

étudiants 
(surprix de liste) 

TABLE A DESSIN 
DESIGN PRO 

Une table elegante, aux lignes simples et 
nettes. Hauteur et inclinaison ajustables 
Surlace de 
mélamine 
blanche, 
fabrication 
en acier 
tabulaire, 

Format 30" x 42" 
Pnx. sugg 196.00$ 

PRIX ODS 

Disponible en 36'* 4S 

ÉTUI DE COMPAS STAE0TLER 

MARS MASTERBOW 
Un |eu de compas à rallonges solde, 
précis à l'épreuve du term ssemeni 
Le préfère des professionnels el des 
étudiants' 

Ensemble 551 09 
Prix sugg 59.50$ 

Prix escompte 

m 
28,95$ 

Orner DeSerres 
334, rue Ste-Catherine est 

Montréal (Québec) H2X1L7 

(514) 842-6691 

— Une 4«est*f— 
je, m*** 

APPRENDRE L'INFORMATIQUE AUPRÈS 
DU MANUFACTURIER MÊME! 

INSTITUT CONTRpL DATA 
Montréal • Ot tawa • Toronto • Vancouver 

Cours de type professionnel conduisant A un A.E.C. N* de permis du 
Ministère de r Enseignement Supérieur et de la Science 749747 

^ ^ ^ ^ . 

NIVEAU COLLEGIAL 
420-51 programmeur analyste 
420-31 programmeur 
formation sur mesure ^s? j$ 
stage en entreprise^ 

0k COLLÈGE 
DE MAISONNEUVE 
Service de 
l'Éducation des adultes 

ACTIVITES EN 
MICRO­
INFORMATIQUE 

INITIATION A LA MICRO-

INFORMATIQUE SUR 

IBM-PC. 
Dimanche, du 19 octobre au 16 
novembre, de 13h à 16h 

INITIATION AU D-BASE III + 

SUR IBM-PC 
Dimanche, du 23 novembre au 21 
décembre, de 9 h à 12h 

INITIATION AUX RÉSEAUX 

LOCAUX (NOVELL) 
Dimanche, du 23 novembre au 21 
décembre, de I3h à 16b 

INITIATION AU LOTUS 

1-2-3 
Dimanche, du 2 novembre au 30 
novembre, de 9h à I2h. 

A noter qu ' i l n'y a q u ' u n seu l 
é tud iant par mic ro -o rd ina teur 

Les act iv i tés son t d ' u n e d u r é e 
d e I 5 h et les frais d ' inscr ip t ion 
son t d e 8 0 $ (argent, c h è q u e 
v isé o u m a n d a t d e poste). 

La s é a n c e d ' insc r ip t ion au ra 
l ieu a u D-3603, le 1er oc tob re , 
d e I 8 h à 19h, 

ACTIVITES EN 
GESTION 

COMMENT LANCER UNE 

ENTREPRISE? (30h) 
Vendredi, samedi et dimanche, les 
7. 8 el 9 novembre et les 21. 22 et 
23 novembre, de I8h30 à 21h30 el 
de 9h a 16h. 

COMMENT EXPLOITER UN 

COMMERCE DE DÉTAIL? 

(30h) 
Lundi et mercredi, du 20 octobre au 
19 novembre, de 18h30 à 21h30 

LA TENUE DE LIVRES. 

(30h) 
Mardi et jeudi, du 18 novembre au 
18 décembre, de 18h30 à 21h30 

L'IMPÔT^VOTRE ENTRE­
PRISE E t VOUS (30h) 
Mardi et jeudi, du 28 octobre au 27 
novembre, de 18h30 à 21h30 

COMMENT RENTABILISER 

LA PROMOTION ET LA 

PUBLICITÉ? (30h) 
Lundi et mercredi, du 20 octobre au 
19 novembre, de 18h30 à 2 lh30 

LES SOURCES DE FINAN­

CEMENT DISPONIBLES 

POUR VOTRE ENTRE­

PRISE (15h) 
Vendredi, samedi et dimanche, les 
28. 29 et 30 novembre, de 18h30 a 
2 lh30 et de 9h à 16h 

L'ABC DE LA VENTE (30h) 
Lundi et mercredi, du 17 novembre 
au 17 décembre, de I8h30 à 
2 lh30 

SAVOIR SUPERVISER LE 

PERSONNEL (30h) 
Vendredi, samedi et dimanche, les 
7. 8 et 9 novembre et les 21, 22 et 
23 novembre, de 18h30 à 21h30 el 
de 9h à 16h. 

ÉVALUATION DU PERSON­

NEL (30h) 
Vendredi, samedi et dimanche, les 
14, 15 et 16 novembre et les 28. 29 
el 30 novembre, de 18h30 à 2 lh30 
et de 9h à 16h 

LES PLACEMENTS, 

NIVEAU I: LES TITRES ET 

LES MARCHÉS (15h) 
Vendredi, samedi et dimanche, les 
7. 8 et 9 novembre, de 18h30 à 
21h30 e t d e 9 h à 16h 

LES PLACEMENTS, 

NIVEAU II: LES ABRIS FIS­

CAUX (15h) 
Vendredi, samedi et dimanche, les 
5. 6 et 7 décembre, de 18h30 à 
21h30 et d e 9 h à 16h 

L'IMPÔT POUR LES PAR­

TICULIERS (15h) 
Vendredi, samedi et dimanche, les 
21, 22 et 23 novembre, de 18h30 à 
21h30 et de 9h à 16h 

LES ASSURANCES POUR 

LES PARTICULIERS (1§h) 
Lundi et mercredi, du 10 novembre 
au 10 décembre, de 18h30 à 
21h30 

COMMENT APPRIVOISER 

LE CHANGEMENT? (30h) 
Vendredi, samedi et dimanche, les 
28. 29 et 30 novembre et les 12, 13 
et 14 décembre. 

Les t ra is d'inscription 9ont de 
2 0 $ pour les activités de 15h 
et de 4 5 $ pour les activités de 
30h (argent, chèque visé ou 
mandat de poste). 

La séance d'inscription aura 
lieu au D-3603, le 1er octobre, 
d e 1 8 h a 19h. 

Pour plus de renseignements, veuillez téléphoner au 254*7131 

poste 201. 

Service de l'Éducation des adultes 

Collège de Maisonneuve 
. 3800 , rue Sherbrooke est 

(à deux pas du métro Pie IX) 
Montréal, QC 
H 1 X 2 A 2 
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2 SUPER MODES D'ACHAT 
SI CRÉDIT QUALIFIÉ APPROUVÉ. ACHAT MINIMUM DE $750. i vous payez plus chef 

pour ce matelas vous 
ne dormirez pas l'esprit tranquille. 
NOUS VENDONS LES MATELAS QUINTESSENCE DE SIMMONS AUX 
PLUS BAS PRIX EN VILLE! 

à f c î t j E 
Des ressorts ensachés séparément vous offrent un 
support flexible grâce au Contourflexmd Mousse 
Simplex™1 sur les ressorts pour un meilleur 
confort et oreiller à dessus capitonné 
en Simfoam""1 de luxe épais pour 
un repos douillet. 

—tS f èi - 5S — 
C 

'S 

Format simple 

l e n s 

Format « queen » 

. a n s 

Format double 

5 9 9 l e n s . 

Format «king» 

8 5 9 ,>„.. 

ff 

\ 
\ 

/à 

•>• " 

% Si 

Achat en 
personne seulement 

SIMMONS 

Crédit offert 
Une question de choix 

H - — 1HJ 
m s a 

Pascal à l'ouest 336-7170 
3600, Côte-Vertu (centre commercial Le Bazar) 

Pascal à Test 254-4971 
6800, Jean-Talon est (à l'ouest des Galeries d'Anjou) 

Meubles 
Pascal 
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S C I E N C E S 
ET TECHNIQUES 

UNE NOUVELLE DISCIPLINE SCIENTIFIQUE EN PLEIN ESSOR 

L ' a r c h é o l o g i e d e s lacs e t d e s r i v i è r e s 
mm PARIS (AFP) — Depuis les temps les plus reculés, l'homme 
™ a souvent cherché à s'installer à proximité immédiate de 
l'eau: un fleuve lui permettait de subvenir à ses besoins, grâce à 
la pêche, mais constituait aussi un moyen de communiquer avec 
l'extérieur et de faciliter par conséquent les échanges économi­
ques. 

Pierre) OLACHANT 
Depuis une vingtaine d'années, une nouvelle discipline scien­

tifique, l'archéologie subaquatique, a pris son essor en France et 
s'est Fixé pour objectif de rechercher, répertorier et fouiller les 
sites antiques qui, pour des raisons climatiques ou autres, ont 
été submergés par les eaux. Une exposition, l'«Archéologie des 
lacs et des rivières» lui est actuellement consacrée au château de 
Saint-Germain-en -Laye, près de Paris, retraçant en particulier 
le considérable affinement, ces vingt dernières années, des tech­
niques de fouilles qui permettent désormais de reconstituer 
dans le détail la vie quotidienne d'un village préhistorique en­
glouti pendant des millénaires. 

Le temps n'est plus en effet où, au hasard du dragage d'une 
rivière, remontaient â la surface quelques «antiquités» dispara­
tes qui faisaient la joie des collectionneurs ou de particuliers qui 
les revendaient à des érudits locaux. Les dragues sont mainte­
nant surveillées et les archéologues s'assurent auparavant qu'el­
les ne sont pas susceptibles de bouleverser pendant les travaux 
des structures antiques enfouies dans les sables sous-marins. 

L'archéologie subaquatique, tout comme l'archéologie de 
«terre ferme», est une science pluridisciplinaire faisant appel à 
de nombreuses spécialités. Souvent, elle consiste à faire avant 
tout des fouilles de «sauvetage», avant que divers aménage­
ments n'amènent à l'élargissement ou au détournement d'un 
cours d'eau qui pourraient conduire à la destruction de zones 
archéologiques. 

Pour découvrir un site, les archéologues ont recours à l'écho-
sondeur dont le fonctionnement est analogue à celui du sonar 
employé dans la marine et qui permet de dresser une carte du 
relief sous-marin. Lorsque apparaît au milieu des accidents du 
fond une zone peu profonde et relativement plane, les archéolo­
gues estiment qu'il y a une possibilité d'y trouver un site anti­
que et décident alors de faire une prospection. Un homme-gre­
nouille gagne le fond du lac et procède au c u r e t t a g e . Ce mot 
barbare désigne tout simplement une opération de prélève­
ment: un tube en plastique est enfoncé profondément dans le 
sol, puis extrait à l'aide d'un ballon d'air. La terre ou le sable 
contenus dans le tube seront soigneusement examinés et si les 
indices archéologiques se révèlent prometteurs, on décide alors 
de procéder à la fouille proprement dite. 

Pour ce faire, nos hommes-grenouilles archéologiques délimi­
tent leur zone de travail à l'aide d'un vaste triangle subdivisé 
lui-même en petits triangles d'un mètre de côté qu'ils placent 
sur le fond sous-marin. Ce quadrillage de la zone de fouilles 
aidera plus tard à faire des relevés le plus exact possible. Compa­
gnon indispensable de l'archéologue sous-marin enfin, une 
pompe â courant qui chasse les débris et particules soulevés par 
le fouilleur pendant son travail et qui améliore sa visibilité. 

Bien qu'encore récente en France, l'archéologie des lacs et des 
rivières peut présenter un bilan non négligeable, avec la décou­
verte de nombreux sites préhistoriques, notamment dans les 
profondeurs de plusieurs lacs alpins (sud-est de la France), com­
me ceux d'Annecy ou de Paladru. L'archéologie subaquatique a 
permis également de détruire un certain nombre de mythes ou 
d'idées reçus. Nombreux sont ceux qui se souviennent avoir vu 
dans leurs livres d'enfance des images représentant des hommes 
de la préhistoire vivant dans des cités lacustres. Grâce à l'ar­
chéologie des lacs et des rivières, on sait maintenant que ces 
cités lacustres n'ont pas existé et que nos lointains ancêtres ins­

tallaient leurs hameaux â proximité immédiate des rives d un 
lac. Leurs demeures pouvaient à la rigueur être inondées provi­
soirement, mais en aucun cas elles n'étaient construites inten­
tionnellement sur pilotis au milieu d'un plan d'eau. Cette dé­
couverte a entraîné naturellement d'autres recherches sur la vtfJ 

riation du niveau des lacs. ''J. 
Bien naturellement, les archives, pour les périodes plus récen^ 

tes, fournissent également de précieux indices de recherches. 
Les naufrages ou accidents d'ampleur survenus sur les fleuveis, 
étaient souvent consignés par les chroniqueurs. 

À l'instigation du Centre national de recherches archéologi­
ques subaquatiques (CNRAS, créé en 1 9 8 0 et qui dépend du mi­
nistère de la Culture), plusieurs découvertes ont été faites ces 
dernières années, notamment au Mans (ouest du pays) où les 
structures d'un port fluvial gallo-romain ont été mises â jour, 
mais aussi quelque 2 0 0 sculptures en bois dans les sources de la 
Seine, lieu sacré à l'époque romaine. 

Mais les résultats les plus étonnants ont été obtenus, sans a u ­
c u n doute, sur les bords du lac de Paladru, dans le Dauphiné 
(sud-est) où depuis 1 9 7 2 , une équipe d'archéologues a réussi a 
reconstituer la vie quotidienne que menaient les premiers agri­
culteurs de la région, vers 3 0 0 0 avant notre ère. Grâce â l'étude 
des restes de céramiques, morceaux de bois et silex enfouis sous 
l'eau, les scientifiques connaissent désormais quelles étaient les 
cultures (orge, blé) pratiquées par ces hommes du néolithique 
qui s'adonnaient également à la pêche et à la chasse. Contraire­
ment à ce que l'on pourrait penser, ces petites communautés, 
rurales ne vivaient pas repliées sur elles-mêmes, mais avaient 
des échanges avec des contrées fort lointaines: on a ainsi retrou-, 
vé, dans les profondeurs de ce petit lac savoyard, de l'ambre de 
la Baltique, des pierres polies du Piémont (nord de l'Italie) ou 
encore des objets manufacturés venant du territoire actuel de la 
Suisse. 

Le stress, 
un mal 
du siècle 
mm (AP) — Autrefois, on ignorait le mot 
^ « stress ». On se disait parfois « tendu », 
« mal â l'aise ». Aujourd'hui, tout le monde est 
plus ou moins « stressé » et la progression de 
prescriptions de médicaments anti-stress font 
qu'on le considère comme un mal du siècle, res­
ponsable des maladies de civilisation, qui enva­
hit de plus en plus la vie des citadins. 

D'origine anglaise, le mot signifie « effort in­
tense », tension, d'où son choix pour désigner la 
réponse de l'organisme à toute sollicitation ex­
térieure : effort physique ou intellectuel, émo­
tion agréable ou désagréable, qui nécessite une 
adaptation et provoque des réactions biologi­
ques et psychologiques. C'est de ces réactions 
qu'il s'agit quand on parle de stress. 

Les réactions biologiques sont des sécrétions 
automatiques d'hormones commandées par le 
système nerveux. Elles ont pour effet d'augmen­
ter et de régénérer le taux de sucre qui circule 
dans le sang et d'en libérer des acides gras. Elles 
permettent à l'organisme de fournir l'effort 
musculaire et nerveux nécessaire pour répondre 
â l'agression. 

Qui n'a pas ressenties ces réactions à l'occa­
sion d'une grande émotion, heureuse ou mal­
heureuse, tandis que l'on observe une augmen­
tation du rythme respiratoire, de la transpira­
tion, agitation ou, au contraire, incapacité de 
bouger? 

Toutes ces manifestations corporelles sont 
normales et utiles, mais chacun réagit différem­
ment selon les jours et les moments, disent les 
médecins. Parallèlement aux réactions biologi­
ques, des réactions psychologiques se produi­
sent. 

Les sentiments de plaisir, de joie ou, au con­
traire, de colère, d'anxiété, d'angoisse se mani­
festent dès que l'agression survient et évoluent 
en intensité jusqu'à ce que l'obstacle soit sur­
monté. L'intensité varie d'un individu à un au­
tre, selon sa propre personnalité. 

Perception 
L'important n'est pas le facteur stressant en 

lui-même, mais la manière dont on le perçoit. 
Ainsi, se réjouir d'un succès, minimiser un 
échec, c'est vivre positivement le stress, alors 
que ne voir que les aspects négatifs d'une situa­
tion ou se désoler de ne pas arriver à surmonter 
certaines difficultés, c'est le vivre négativement. 
Un sentiment de désarroi envahit alors le sujet 
qui est conscient de son incapacité à contrôler 
ses actes. L'acte suicidaire peut alors être possi­
ble et rend l'urgence médicale évidente. 

Toutes les situations de stress sont ainsi avant 
tout un facteur d'adaptation de l'homme à son 
milieu. L'adolescence est une période critique 
où s'effectuent les études et le choix profession­
nel, que le stress peut remettre en question, 
d'où la nécessité d'un traitement adapté. 

Cependant, chez les hommes comme les fem­
mes, la classe d'âge 55-64 ans apparaît comme la 
plus stressée. 

Si la détente est nécessaire â l'organisme, la 
décharge de l'émotion est déterminante pour 
l'équilibre. Son refoulement engendre des trou­
bles divers, qui rejaillissent sur l'équilibre géné­
ral. Les recherches sur le stress ont permis de 
détecter des preuves tangibles des liens entre la 
tète et le corps. Toutes les situations de stress sont avant tout un facteur d'adaptation de l ' h o m m e 
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Découverte d'un monumental tombeau 
royal péonien en Yougoslavie 
mm SKOPLIE, Yougoslavie (AFP) — La mise au jour récente 

— d'un monumental tombeau, édifice de pierres de taille, en­
foui depuis 2 3 0 0 ans dans la terre de la Macédoine yougoslave, 
non loin de Skoplje, aux dimensions uniquement comparables 
au «trésor d'Atrée» â Mycène (Grèce), va permettre aux scienti­
fiques d'ajouter une nouvelle pièce â la mosaïque de la connais­
sance du monde de l'antiquité. 

Ruzlca SRAVILOVIC 

Cette découverte faite par l'archéologue Ivan Mikulcic, de 
l'université de Skoplje, pourrait surtout projeter un peu plus de 
lumière sur la Péonie, cet État «barbare» aux yeux des Grecs de 
l'époque classique, dont on sait qu'il occupait un territoire situé 
au nord de la Macédoine de Philippe H, père d'Alexandre le 
Grand, et qu'il couvrait une partie du sud de la Yougoslavie 
actuelle, et notamment le Kosovo. 

Des monnaies frappées au I Ve siècle avant J . -C. Et des inscrip­
tions gravées, à Olympie, Delphes et Athènes, sur des socles 
ayant supporté leurs statues équestres depuis longtemps dispa­
rues, ont conservé les noms de plusieurs rois péoniens: Audo-
leon, Leon, son fils, et jusqu'au dernier, Dropion, sous le règne 
duquel la Péonie fut conquise, au cours de la deuxième moitié 
du IVe siècle avant | . C , par le puissant État de Macédoine. 

Homère, dans l'Iliade, parle des Péoniens «aux arcs arrondis» 
qui, alliés des Troyens, venaient des contrées arrosées par 
I Akios, le Vardar d'aujourd'hui, qui coule toujours à travers la 
Macédoine pour se jeter dans le golfe de Thessalonique, en 
Grèce. 

Mais, ces Péoniens mythiques peuvent-ils être identifiés à ces 
autres, historiques ceux-ci, qui, plus de huit siècles après les évé­
nements chantés par le poète de l'Iliade et de l'Odyssée, ont 
inhumé un de leurs souverains dans le majestueux tombeau dé­
couvert dans le village de Brazda? 

Le professeur Mikulcic est formel: cet impressionnant ouvra­
ge de pierres travaillées en «barbotine», dont certains blocs pè­
sent plus d'une tonne, présentant la forme d'un rectangle dont 
deux côtés ont plus de 30 mètres de long et les deux autres 5,3 
mètres, pour une hauteur de 7,6 mètres, est un tombeau royal 
de style «macédonien», répandu au IVe siècle avant | . C . Quel­
que 90 exemplaires de ces tombes, de dimensions beaucoup plus 
modestes, ont été découverts à ce jour en Grèce. 

Étant donné les dimensions exceptionnelles de l'édifice, les 
archéologues avaient espéré, tout au déut des fouilles, qu'il 
s'agissait peut-être d'un temple ou d'un palais qui, si des inscrip­

tions y avaient été découvertes, auraient pu en dire plus long 
sur les Péoniens. 

Mais, les temples de l'antiquité étaient généralement cons­
truits sur des hauteurs et les palais dans l'enceinte des villes. Or, 
l'édifice de Brazda est situé en contrebas d'une colline sur le 
haut de laquelle courent les vestiges de l'enceinte d'une cité 
antique. La présence du tombeau royal au pied de cette colline a 
fait naitre l'hypothèse que ces murailles entouraient peut-être le 
centre administratif de la Péonie. 

Le tombeau, selon les spécialistes, avait été recouvert de terre 
aussitôt après la cérémonie funéraire, pour le soustraire à la 
convoitise des pilleurs de tombes. Mais, malgré cette précau­
tion, il a été pillé dès l'antiquité, comme l'indique le grand dé­
sordre des blocs de pierre qui formaient la voûte du mausolée. 

À part de nombreux débris de vases grecs aux dessins figura­
tifs rouges, qui permettent de dater effectivement vers l'an 250 
avant I -C. la construction du tombeau, aucun autre objet, habi­
tuellement déposé dans une sépulture royale, n'a encore été dé­
couvert. 

Les tombeaux de l'antiquité ne renferment pas, en régie géné­
rale, d'inscriptions concernant la personnalité du défunt. 

Une exception serait la bienvenue, font observer les archéolo­
gues de Skoplje, mais, à défaut, les dons et offrandes déposés 
dans une tombe permettent souvent d'identifier le personnage 
inhumé. 

Seule entièrement dégagée à ce jour, la spacieuse salle du 
mausolée de Brazda, 9 mètres de long, 5,5 mètres de large, 7,6 
mètres de haut, qui comporte encore plusieurs pièces plus 
petites, réparties de part et d'autre d'un long «dromos» (cou­
loir), ensevelies sous des tonnes de terre et de pierraille, s'est 
révélée vide. 

Selon une hypothèse, il s'agirait peut-être de la pièce où se 
déroulait la cérémonie funéraire et la dépouille du défunt pou­
vait avoir été placée dans une pièce de moindres dimensions et 
plus dissimulée. 

En revanche, l'équipe du professeur Mikulcic a fait dans le 
tombeau une découverte déconcertante: dans un creux peu pro­
fond aux parois noircies par le feu, sur un dépôt de cendres 
d'origine inconnue, un crâne de j e u n e fille. «Elle ne devait pas 
avoir plus de 17 ans, estime l'archéologue. Les dents de sagesse 
m a n q u e n t à sa dentition.» 

Les archéologues ne désespèrent pas de dissiper le mystère du 
tombeau de Brazda, car il y a encore 6,000m1 de terre à excaver 
pour dégager entièrement cette monumentale pièce d'architec­
ture antique.' 

Université de Montréal 

Le Ville Colloque Jean-Yves Rivard est organisé par le 
Département de médecine sociale et préventive et le 
Département d'administration de la santé de la Faculté 
de médecine de l'Université de Montréal, en 
collaboration avec l'Université de Toronto. 
Il portera sur: 

Le système de santé de 
l'Ontario: enseignements 
pour le Québec 
Une vingtaine de conférenciers ontariens et de 
nombreux intervenants québécois traiteront, à 
l'intérieur d'ateliers, de tous les aspects du système 
de santé de l'Ontario en comparaison avec celui du 
Québec. Parmi les sujets traités: le ministère, la 
régionalisation, l'hôpital (financement, rôle des 
médecins et services d'urgence), la prévention, la 
recherche, les personnes âgées, la maladie mentale, 
les soins en régions éloignées, l'introduction des 
nouvelles technologies, Tes services de première 
ligne, etc. * •. * 

Les ministres de la Santé de l'Ontario et du Québec y 
prononceront une allocution. 

Ce colloque, ouvert à tous les intéressés, aura lie J à 
l'hôtel Bonaventure à Montréal 

les 2 et 3 octobre 1986 
Renseignements 
Mme Sylvie Leroux 
(514) 343-6170 et 343-6181 
Département d'administration de la santé 
Université de Montréal 
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CJ\J 
APPEL D'OFFRES 

Pour la location de matériel de déneigement à être utilisé sur l'Ile 
de Montréal pendant les hivers 86-8? et 87-88. Une garantie de 
900 heures au total par hiver est offerte. 

Nature des travaux: Louer la machinerie et fournir la main-d'oeu­
vre et les matériaux .devant servir à l'enlévenent de la neige à des 
endroits précis sur l'Ile de Montréal. 

Les soumissions cachetées seront acceptées jusqu'au mardi le 30 
septembre 1986 à midi. 

Les documents pertinents aux soumissions seront fournis sur de­
mande à la salle des plans des services techniques, 4e étage, 
Gare Centrale, C P . 8107, Montréal, Qc H 3 C 3N3 . 

Pour tous renseignements complémentaires téléphoner à 
M. C. Boulanger, Tél.: 399-4728. 

La Compagnie se réserve le droit de rejeter toute offre, si basse 
soit-elle. 

Bureau de l'ingénieur régional-en-chef 
Région du Saint-Laurent 

GJ\J 
A P P E L D ' O F F R E S 

Pour enlèvement de la neige au terminus Cargo-Flo du C N à Ville 
Saint-Laurent, pendant les hivers 1986-1987 et 1987-1988. 

Nature des travaux: Procéder à l'enlèvement de la neige, de la 
glace et de tout autre débris sur les surfaces pavées du terminus 
3950, av. Hickmore, Ville Saint-Laurent. 

Les soumissions cachetées seront acceptées jusqu'au mardi le 30 
septembre 1986 à midi. 

Les documents pertinents aux soumissions seront fournis sur de­
mande à la salle des plans des services techniques, 4e étage, gare 
Centrale, Montréal, Qc H3C 3N3. 

Pour tous renseignements complémentaires téléphoner à M. C. 
Boulanger, Tél.: 399-4728. 

La Compagnie se réserve le droit de rejeter toute offre, si basse 
soit-elle. 

Bureau de l'ingénieur régional-en-chef 
Région du Saint-Laurent 

Suite des Avis légaux 
en pages H 9, H 10, H 11 et H 12 

La Banque d'Épargne 

PRÊTE 

y* to 

Transférez votre prêt, 
c'est facile 
et payant! 

Si vous avez actuellement un prêt 
avec une autre institution financière 
et que vous désirez économiser de 
l'argent, La Banque d'Épargne vous 
offre des prêts personnels des plus 
avantageux. 

Si actuellement le solde de votre prêt 
oscille entre 3 000$ et 20 000$, vous 
pouvez économiser. Tout ce que vous 
avez à taire est de transférer sans 
aucuns frais votre prêt à La Banque 
d'Épargne et profiter de nos taux très 
avantageux. 

Faites votre demande par téléphone 
ou passez à une succursale de 
La Banque d'Épargne. 

LA BANQUE 
D'ÉPARGNE 

•Taux minimum du prit à taux variable. 
Assurance-vie incluse. En rigueur le 19 septembre 1986. 

Enfants 
fouettés 
en course 
m I S L A M A B A D — La police 
— de l 'aéropor t de K a r a c h i 
vient d'interdire à sept enfants 
pakistanais de 3 à 6 ans de se 
rendre à Duba i ( Emirats arabes 
un i s ) o ù ils devaient participer, 
au risque de leur vie, à des cour­
ses de chameaux en servant de 
st imulants aux an imaux, rappor­
te hier le quotidien Dawnde K a ­
rachi. 

Se lon le journal, conf i rmé par 
les correspondants à Karach i , les 
garçonnets s'étaient vus promet­
tre 500 d i rhams (env i ron $ 2 0 0 ) , 
soit deux à trois mois le salaire 
d 'un adulte pauvre au Pak is tan, 
pour accepter de rester attachés 
sur les chameaux et d'être fouet­
tés pendant les courses. Leurs 
pleurs sont considérés comme 
ayant un effet st imulant sur les 
chameaux en les effrayant. 

Les enfants doivent être très 
jeunes pour ne pas peser trop 
lourd mais tous ne supportent 
pas ce t ra i tement et cer ta ins 
tombent parfois de leur montu­
re. I ls sont alors piétines par les 
autres concurrents et le journal 
cite le cas d 'un enfant mort dans 
ces condit ions. 

Dawn, qu i s ' i n d i g n e de ce 
traitement, le compare aux com­
bats de gladiateurs. 

— AFP 

Le sang de 
saint Janvier 
se liquéfie 
wm N A P L E S — L e s a n g de 
^ saint janvier, saint patron 
de la ville de Naples, s'est liqué­
fié hier après une heure de priè­
res ferventes et de supplications 
des quelque 7 000 Napol i ta ins et 
tour istes qui s 'étaient massés 
dans la cathédrale. 

C e « m i r a c l e » s 'est p r o d u i t 
après que le cardinal Cor rado 
Urs i , archevêque de Naples, eut 
invité les fidèles à prier pour les 
victimes du terrorisme en Fran­
ce. 

La foule qui s'était rassemblée 
en début de mafinée, a applaudi 
lorsque le cardinal a agité un 
chiffon blanc pour signaler la li­
quéfaction. 

— AP 

ON EN PARLE CE SOIR 

17h15à 18M5 
avec 
Claude-Jean 
Devirieux 
et les journalistes 
de CKAC 

Le premier bilan complet de fin 
de journée à Montréal. Entouré 

des journalistes expérimentés de 
CKAC, Claude-Jean Devirieux 

présente une couverture 
détaillée de l'actualité du jour. 

CKAC 
LA NISSAN 300ZX1986: 
UNE ESPÈCE ENVOIE DE DISPARITION! 

Ça bouge en ce moment chez Nissan.. .et ça 
bouge vite car il sagit de la Nissan 300ZX1986. 

Il reste encore un bon choix-mais pour combien de temps? Ne 
manquez pas votre coup! 

Oui, vous avez bien vu : 19 986$!..et peut-être même moins! Pour 
un moteur V6 de 3 litres à arbre à cames en tête et injection directe. 
160 HP de puissance brute! Suspension indépendante à lavant et à 
l'arrière. Freins servo-assistés à disques aux 4 roues. Et pour ceux qui 

300ZX 
MAINTENANT C'EST NISSAN 

recherchent les super-performances, vous pouvez vous asseoir au 
volant d'un bolide 300ZX 1\irbo 1986 pour un prix inférieur à celui 
d'une Corvette ou d'une Porsche! 

Mais ces prix ne dureront pas longtemps. Parce qu'il sagit des toutes 
dernières 86. Et elles partent vite...c'est le cas de le dire! Venez foire 
votre choix maintenant chez un concessionnaire Nissan. Si vous êtes 
aussi vite sur vos patins que la 300ZX l'est sur ses roues, vous pourriez 
rouler en 300ZX plus vite que vous ne pensiez! 

• I - l-r i « mcnUonnc nt u lui gui * rit iuBcrr par Ir Ubnunt rumt k modflr de ru w ai OJU-
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